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A propos d’un 

rapport sur 

le 1er degré

Année internationale 

de l'Education
Notre collaborateur André Petiot ayant été assez souffrant 

au cours de ces deux derniers mois, s’est trouvé dans l'Impossi­
bilité de r.ous consacrer deux articles pour notre dernier numéro 
de janvier et le présent numéro de février. Nous avons heureuse­
ment trouvé dans la nombreuse collection de chroniques qu'il 
écrit régulièrement Ici dans ces colonnes, deux textes que nos 
lecteurs reliront avec plaisir et qui sont tout à fait d’actualité 
puisque dans chacun d’eux nous retrouvons la si sympathique fi- 
9u/e du Commandant Jules Semler-Collery qui vient justement 
d’être élu Président de la Confédération Musicale de France. L’ar­
ticle paru le mois dernier avait été publié ici en mars 1960 et 
celui que nous reproduisons aujourd'hui l'avait été en janvier 1959.

Notre ami se porte heureusement mieux maintenant et 
compte nous donner de nouveaux articles à partir du prochain 
numéro de mars.

MESSAGE DE M. RENE MAHEU 
DIRECTEUR GENERAL DE L'UNESCOLa Revue « l’Education » a publié 

dans son numéro 42 du 23 octobre 
dernier, le rapport de la Commis­
sion de rénovation de ]a pédago­
gie pour le 1er degré.

Nous pouvons lire au chapitre 
des activités d'éveil, les extraits 
suivants :

Six heures par semaine seront 
consacrées aux activités dite «d’é­
veil ». On souhaite regrouper sous 
ce thème général, et par là trans­
former profondément dans l’esprit 
et les méthodes ce que les pro­
grammes classaient Jusqu’ici en ru­
briques distinctes : morale et ins­
truction civique, histoire, géogra­
phie, sciences, dessin, travail 
nuel, chant.

Pourquoi ce regroupement et quel 
est le sens de la transformation 
souhaitée ?

L’introduction à l’école élémen­
taire de matières annexes, à côté 
des activités de base traditionnel­
les du «lire, écrire, compter» re­
monte au début de la scolarité obli­
gatoire. En 1881, Jules-Ferry justi­
fiait ainsi cette introduction » : 
tous ees « accessoires » sont à mes 
yeux « le principal, parce qu’en eux 
réside la vertu éducative, parce 
que ces «accessoires» feront de 
l'école primaire, de l’école du moin­
dre hameau, du plus humble villa­
ge, une école d’éducation libérale». 
Soulignons tout d’abord que cette 
«éducation libérale» était destinée 
à la grande masse des élèves qui 
ne connaîtraient jamais d’autre en­
seignement que celui de l’école 
élémentaire. Cette destination ori­
ginale explique, pour une part im­
portante, l’orientation donnée ini­
tialement et conservée jusqu’ici à 
ces enseignements.

On peut distinguer trois grou­
pes dans l’ensemble des matières 
annexes traditionnelles :

— celui à dominante manuelle 
et pratique, travail manuel ;

— celui à dominante intellectuel­
le : histoire, géographie, sciences, 
morale, instruction civique ;

— celui à dominante esthétique : 
dessin et chant.

Nous ne pouvons être d'accord 
avec ce texte car nous estimons 
que le dessin est line matière fon­
damentale et le classer dans les 
matières annexes est une grave 
erreur.

L’enfant dessine avant de lire, 
d’écrire et de compter et c’est par 
un manque complet de pédagogie 
que l’on fait fi de ces dons natu­
rels de l’enfant au lieu d’en pro­
fiter pour lui faire apprendre plus 
vite à lire, à écrire, à compter.

(Suite page 3)

En ce premier jour de l’an, Je 
m’adresse à tous les pays du monde 
pour leur rappeler qiie, sur la pro­
position de l’Unesco, l’Assemblée 
générale des Nations Unies a pro­
clamé 1970 Année Internationale 
de l’Education, et je les invite à 
mettre dès maintenant tout en œu­
vre pour que cette année soit mar­
quée par des progrès importants, 
qualitatifs aussi bien que quan­
titatifs, dans le domaine de l’édu­
cation.

Dans de nombreux pays, l’éduca­
tion est aujourd'hui l’objet, dans 
ses formes et dans son contenu, 
d'une sérieuse remise en cauze. Plu­
tôt que de se bercer de l’illusion 
que controverses et passions fini­
ront par s’éteindre d’elles-mêmes, 
mieux vaut s’attacher courageuse­
ment à comprendre et à affronter 
une crise dans laquelle on doit 
voir, au demeurant, moins les me­
naces d'un impossible effondrement 
que les promesses d’une renaissance 
nécessaire.

Nous vivons dans un monde 
en pleine mutation, où l’explosion 
démographique, la décolonisation 
et les profondes transformations 
économiques et sociales résultant 
de l'évolution technologique sont 
autant de forces qui poussent à la 
démocratisation de l’enseignement, 
cependant que l'accélération du 
progrès scientifique entraîne une 
usure de plus en plus rapide du 
savoir et que le développement des 
techniques d’information de masse 
et des moyens audio-visuels boule­
verse les données traditionnelles de 
la communication. Dans ces condi­
tions, l’éducation ne saurait se 
borner, comme par le passé, à for­
mer, en fonction d'un modèle pré­
déterminé de structures, de be­
soins et d'idéss, les cadres de la 
société de demain, ni à préparer 
une fois pour toutes les jeunes à 
un certain type d’existence. L’édu­
cation n’est plus le privilège d’une 
élite, ni le fait d'un âge ; elle tend 
à être coextensive à la fois à la

totalité de la communauté et à la 
durée de l’existence de l'individu. 
Comme telle, elle doit se manifes­
ter comme une activité permanen­
te et omni-présente. On ne dojt 
plus la penser comme la prépara­
tion à la vie, mais comme une 
dimension de la vie, caractérisée 
par une acquisition continuelle de 
connaissances et un réexamen in­
cessant des conceptions.

oOo
Mais comment l'éducation pour­

rait-elle atteindre un tel élargisse­
ment si son organisation interne 
demeure fragmentée et isolée en 
son ensemble, par rapport à la so­
ciété et à la vie ? Non seulement 
les divers éléments qui intervien­
nent dans le processus éducatif ne 
sont pas partout intégrés, mais 
l'éducation, en tant que telle, de­
meure encore trop souvent cou­
pée du reste des activités humai­
nes. Loin de vivre en symbiose 
avec la collectivité, l'école, le ly­
cée, l’université constituent dans de 
trop nombreux cas des univers clos.

Qu'un électronicien, par exemple, 
ne dispose pas de moyens organi­
sés pour faire bénéficier de son 
savoir ceux de ses collègues, ses 
amis, ses voisins qui désirent mo­
derniser leurs connaissances ; qu'un 
établissement scolaire ne soit uti­
lisé au maximum que deux cents 
jours par an à raison tout au plus 
de huit heures par jour : que des 
élèves ou des étudiants qui ont 
poursuivi des études pendant plu­
sieurs années soient dans l’impos­
sibilité de mettre à profit sur le 
marché du travail ce qu’ils ont ap­
pris P.arce qu'ils ont échoué à un 
examen ou à un concours : voilà 
des gaspillages

A. E.

HOMMAGE A UN GRAND CHEF
Le commandant J. SEMLER-COLLERY

ma-

Eï LA MUSIQUE DES EQUIPAGES DE LA FLOTTE
Paris a perdu sa magnifique Mu- capitale fédérale, tout près de la 

sique des Equipages de la Flotte. Maison-Blanche, résidence du Pré- 
Cetie harmonie militaire qui, pen- sident des USA, s’accommodant fort 
dont, onze ans, a servi dans la ca- bien de l'eau douce du Potomac. La 
pit-ale — et avec quel éclat — le marine de ces deux pays n'en souf- 
prestige de notre Marine Nationale. fre nullement et son prestige est 
a regagné Brest, son ancien port excellemment servi par la musique 
d'attache, sur l’ordre de l’Autorité en maintes occasions. Cela n'est 
supérieure.- Cet ordre, sî no nous pas A dédaigner car, dans notre 
appartient pas de Je discuter mais il siècle de vie mécanique, motorisée

à outrance, l’armée, la manne et 
l’aviation ont plus que jamais be­
soin d’être exaltées par des mani­
festations de prestige, disons même 
de panache. Bien sûr, les avions 
volent très bien sans musique mi­
litaire et les mélodieux instruments, 
même éoliens, n’ont que faire à 
bord d'un bombardier ou d'un 

On ne manquera pas de nous fai- transport de « paras ». Pourtant,
nous avons bien une Musique de 

rnili- l’Air à Paris, auprès du ministère 
du même nom. Ne cherchons pas 
plus loin et convenons que. parfai­
tement 5" tiîe en vol, en plein ciel, 
elle a été créée uniquement pour 
servir à terre le prestige des ailes 
françaises. Il faut admettre qu'au-

(Suite page 3)
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nous sera tout au moins permis de 
regretter qu'il ait pu être donné. Il 
nous est sans cloute malaisé de 
comprendre, simples civils, que nous 
sommes, ce que la Marine et la 
Défense Nationale ont pu gagner 
dans cet-te suprême décision, mais 
nous sentons fort bien cc- que la 
Musique a pu y perdre.
vc observer qu’il est logique qu'une 
musique composée de marins 
ta ires soit affectée a un port de 
guerre. Est-on bien sûr que cela 
soit indispensable au bon fonction­
nement des unités navales 7 En Ita­
lie. par exemple, î.« Musique de la 
Marine a son siège sur les bords du 
Tibre, à Rome, et, aux Etats-Unis, 
elle tient garnison à Washington,

de ressources

(Suite page 5)

Concert par la 

Musique des 

Gardiens de la 

Paix de Paris

Le président de ia C.M.F. 

une fois de pius à l'honneur Pour le local de la CMF
MONTANT DES SOMMES DEJA 

PARUES: Frs 25.604,62.
M. Jean Lashermes à Brignais 

(Rhône) 20 F : M. Charles Hugot, 
Persan, 20 F ; M. Joseph Deffayet, 
Saint-Cloud, 16 F ; M. Distefano, 
La Garenne. 6 F ; M. René Jacob, 
Asnières. 6 F ; M. Louis-Richard 
Haegy, à Kayserberg (Haut-Rhin) 
6 F

Nous sommes heureux d'apprendre que notre Président, le 
Commandant Jules SEMLER-COLLERY vient d’être désigné par le Conser­
vatoire Royal de Gand (Belgique) pour composer le solo de concours 
pour clarinette en fin d'année scolaire 1970.

Toutes nos chaleureuses félicitations.

LE 14 FEVRIER 1970 A 20 h. 45 
Cinquantième 
Groupe des «Six», concert par la 
Musique des Gardiens de la Paix 
de Paris sous la direction de Dé­
siré Dondeyne, au Théâtre Muni­
cipal d’Issy-les-Moulineaux - 92.

PROGRAMME
1) Trois Interludes pour « 14 juil­

let » de Romain Rolland : a) Pa­
lais Royal. Georges A une (né en 
1899) ; b) Introduction et marche 
funèbre, Darius Milhaud (né en 
1892) : c) Marche sur la Bastille, 
Arthur Honegger (1892-1955) (édi­
tions Chant du Monde).

2) Première audition publique 
du : Conccrtino pour piano et ins­
truments à vent, Louis Durey (né 
en 1888). soliste Mlle Ina Marika : 
Modérément animé. Andante es­
pressivo, Très allant (éditions 
Chant du Monde).

3) Esquisse d'une fanfare pour 
le Veine acte de Roméo et Juliette 
(1921). Francis Poulenc 11899-1903 > 
(éditions Chester).

4» Obsession, opus 108 numéro 9 
(extrait do la suit? pour piano 
auto-portraits, orchestré par l’au­
teur pour Désiré Dondeyne). pre­
mière audition. Louis Durey (iné­
dit).

5* Partlta pour flûte, hautbois 
et clarinette et. orchestre à cordes 
(adaptation de Désiré Dondeyne), 
première audition. Germaine Tail- 
leferc. solistes, MM. Chériglé. Neù- 
ranter. Galum (inédit).

6) Suite Française, version origi­
nale (1915) de Darius Milhaud (édi­
tions Transatlantiques),

anniversaire du

L'affaire de la Brabançonne
TOTAL GENERAL A CE JOUR : 

Frs 25.678,62.laize » avait des moustache, la 
«Brabançonne» n’en a pas. Quand 
un peuple se soulève, il marche à 
la cadence de Rouget de Lisle. 
Quand on demande à un Belge les 
paroles de son hymne national, il 
se rappelle tout au plus les pre­
miers vers et le refrain. La musi­
que n’en n’est pas moins incertaine 
que le texte.

L'histoire de la « Brabançonne » 
attend toujours d’être faite. Des 
études fragmentaires lui or.t été 
consacrées certes, mais aucun ou­
vrage approfondi. Deux dossiers 
avaient été réunis par M. O. Van 
Muldcrs, directeur général aux 
Beaux-Arts ; ils sont perdus. L'Aca­
démie royale détient un carton dé­
posé par Sylvain Dupuis ; les tra­
vaux entrepris au palais de la rue 
Ducale le rendent également in­
trou vabie. Par bonheur, quelques 
recherches et la conununication 
obligeante de papiers appartenant 
aux archives Camille Huysmans 
nous ont permis d’esquisser l’his­
torique de l'affaire.

En 1828, un jeune acteur lyon­
nais nue la scène avait disputé à 
la barre des avocats fut engagé au

(Suite page -U

. Un tableau célèbre de PiLs, que 
reproduisent à l'envi dictionnaires 
et* manuels d'histoire, montre Rou­
get de LLsîe chantant pour la pre­
mière fois la «Marseillaise» chez 
le Bourgmestre do Strasbourg, le 
ci-devant baron de Dietrich, en 
avril 1792. Cette toile a son pen­
dant belge : Campenhout enton­
nant la « Brabançonne » à l'esta­
minet de l'Aigle d'Or, rue de la 
Fourche à Bruxelles en septembre 
1830. Elle est due au peintre An­
toine Van Hammé et se trouve 
au Musée d'Art Moderne.

Mêmes conditions d'origine : la 
ferveur révolutionnaire. M ê m e 
transformation du titre : la «Mar­
seillaise» s'appela initialement le 
Chant de guerre de l’année du 
Rhin comme la «Brabançonne» 
sc nomma d’abord ia Bruxelloise. 
Même enthousiaste accueil de la 
part de la foule survoltée par les 
événements. Un sans-culotte, à la 
première audition de l’hymne 
tial. s’écria :

— «Qu’est-ce que ce diable d’air- 
là ? Ma parole, il a des mousta­
ches ! ».

Tri s’arrête, en effet, l’analogie 
entre les deux chants; La «Marseil-

REPONSE du MINISTRE de l’EDUCATION NATIONALE 
AUX RESOLUTIONS VOTEES 

A LA DERNIERE ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Ministère de 
l'Education Nationale PARIS le 18 Décembre 1969,

Secrétariat d'Etat

Le Conseiller Technique
Monsieur le Président,
Vous avez bien voulu adresser à Monsieur le Ministre de l'Edu­

cation Nationale, les résolutions votées par la dernière assemblée géné­
rale de la Confédération Musicale de France.

Ce document a retenu son attention et il m’a chargé de vous 
remercier de celle transmission.

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Président, l'expression de mes 
sentiments les meilleurs.mar-

G. BEIS
Monsieur Albert EHRMANN 
Président de la Confédération 
Musicale do France 
121, Rue La Fayette, 
PARIS-10ème

l
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m distribuent aux partenaires semblent, 
étrangement, ne pas appeler do réponses ; 
Guillou clôt sa plèco dans l'incertitude, 
dans le doute....

Quant aux Colloques n'» 4. outre les 
mûmes Instrumenta, ils mobilisent doux 
percussionnistes. C'est dire qu'ici le dis­
cours e3t plus pimenté. Et. chemin fai- 
sont, Il y a des inventions rythmiques et 
dos mariages de timbres très heureux.

Mois cette fois, foin du dialogue à éga­
lité ; l'orgue prétend régenter tout. Le 
piano et les percussions percent 
discours sans pouvoir modilier le 
de l'événement musical. Pourrait-on y voir 
uno Image de la démarche inéluctable d'un 
destin qu'aucune perturbation extérieure 
no peut faire dévier do sa trajectoire ?

A l'orgue, l'auteur; au piano, C. Ivaldi, 
expert en musiquo contemporaine. Aux 
percussions. J.-CI. Casadessus et M.-Eli­
sabeth Bothn, le premier étant fort 
connu dons les milieux musicaux. C'est 
dire que l'Editeur a mis le maximum 
de chances de son côté.

La captation posait dos problèmes I Elle 
constitue une réussite Inattendue, et la' 
reproduction possède un rcllc-t. crée un 
- espace ». apporte une présente surpre­
nant (6).

né avec sa femmo. Sans motif valablo 
croit-on. Certaines des œuvres ci-dessous 
ont été composées en prison.

Sa musique est axée autour do • sons 
principaux », et basée sur de longues 
tenues. Elle tente la synthèse de l'esprit 
traditionnel extrême-oriental ot de l’avant- 
garde contemporaine.

Yun prouve que les tochniqucs actuel­
les, utilisées intelligemment (et 
prit do système] à dos fln3 non anecdo­
tiques, non démonstratives de possibilités 
plus ou moins extravagantes, mais dans 
des Intentions de vrai 
musical, peuvent aussi charmer, ou moins 
intéresser lo public moyen.

Vie d'artiste : H n'est aucun de scs thè-
mes qui no soit supérieurement racé ; 
Aimer, boire et chanter ; pleine d'aima- 
bto fantaisie.

Ces valses ne sont pas jouées » à la 
viennoise» (commo on dit). néanmoins 
l'exécution possède beaucoup d‘élégance 
et do • chic ».

Techniquement, lo disque est très soi­
gné. fort agréable, (il)

:
LA VOIX en allemand (Inhalt : Havanna-song ; Ala- 

bama-song ; Commo on fait aon lit on so 
couche).

Enfin lo plus célèbre ; « L'opéra de quat' 
sous », qui est un - Zelt-oper ». c*C3t-à- 
dlre une œuvre d'actualité (Inhalt : chan­
son do Barbara : Ballade do l'esclavago 
des sens ; Chanson de Salomon ; La fian­
cée du pirate).

Glsela May est la grande spécialiste 
do K. Wolll. C'est une comédienne et 
une tragédienne extraordinaire, en outre 
servie par une plastique séduisante. Quel 
abattage ! quoi réalisme I Ouant à la voix, 
on ne peut, en raison du genre de réper­
toire. la juger sur les critères habituels : 
disons qu'elle a beaucoup de prcsenco (3)

+ DU BACH INHABITUEL
Le disque s'intitule » Bach: Quodll- 

bet, canons, mélodies, chorals ot piè­
ces pour clavier ». On a donc 
blé une foule de petites

sans es-f
rassem- 

pages rare­
ment exécutées: piècos mineures, cer­
tes. mais l'Intérêt résido dans fa révé- 
latlon d'une fraction Inconnue de la 
production du cantor. Vocales ou Ins­
trumentales, elles ont été écrites pour 
les besoins do la vie famllialo. On a 
l'impression de passer une soirée chez 
le vieux Bach: il fait de la musique 
pour se divertir, dans l'intimité, avec 
sa femmo et ses enfants, sos disciples 
et amis.

+ BRAVO BRASSO!son
cours

renouvellement Nos lecteurs comprendront notre éton­
nement et notre embarras à la réception 
d'un disque de • Pop Instrumental • :
ce n'étalt ni do notre ressort, ni do notro 
compétcnco. Toutofois. la pochette alfir- 
mnnt • an Expcrlment in musical Sound », 
nous avons tenu à écouter.

Ma fol. nous fûmes intéressés I Dos 
douze piècos inscrites, aucune ne semble 
à repousser : et la plupart offreni un 
réel intérêt. Exactement, le modernisme 
est de bon alol : ot l'on devine dans les 
arrangements la main de musicien.» au­
thentiques.

Pourquoi ? Eh bien, voilà des harmonies 
soignées, parfois même recherchées, cou­
ronnées par uno instrumentation mtelH 
gente. C'est une musiquo de danse d'une 
qualité bien supérieure à ce qu'on sert

— ou 
sans q-.in les 

oreilles subissent une agression perma­
nente ; eu contraire, on peut y trouver 
plaisir... Ne devrait ce pas être la l’ob­
jectif de toute musique, quelle qu'elle 
soit ?

(Inutile de citer les titres. On évohio 
des humoristiques • I was Kaiser bfll’s 
Batman » et • Cindcrolla Roockcfella * à 
la rêveuse* poésie de « Love is bluc » ; 
etc...)

• The original Brasso Band » est une 
formation de cuivres, complétée par uno 
section rythmique. Les exécutants no 
• violentent » pas la musique, mais la 
servent avec goût. La direction de J. 
Spence et do J. Scott y est pour quei- 
qoo chose.

Technique : la disposition stéréopho- 
niquo sc révèle efficace. (12).

Quatre morceaux : Loyang, pour ensem­
ble de charnbro (onze instruments) témoi­
gne de lyrisme. Ga3a, pour violon ot pia­
no. semble plus banal. Mais Réak. pour 
grand orchestre, apparaît comme 
vrc importante ; elle est diaphane et con­
templative. Enfin, Tuyaux sonores, pour 
orgue, est construit scion les mêmes 
principes.

une œu-

Vingt-doux numéros au total, 
n’analysorons pasl Nous f 
et signalons leur référence au catalo­
gue BWV.

— D'abord un Ouodlibct (524) à quatre 
voix: sorte de petite cantato humoristi­
que.

— Ouatre Canons Instrumentaux 
à deux voix; 1073, à 3cpt voix ; 
quatre voix; 1077, à trois voix).

— Dix Airs, do forme toujours 
phlquc : certains en solo (515 pour té­
nor : allusion au fumeur; 511 pour so­
prano; 1S9 ; 505 : 691, 434 et 690: trois 
versions différentes du même air) 
fois en duo (400 
(423).

— Enfin sept petits Préludes 
gucs du « KlavierbOchlcin »
937. 929. 940. 925, 930 et 952).

Le programme est bien équilibré (judi­
cieuse alternance des pièces chantées 
et instrumentées) bien chanté (signa­
lons notamment le soprano Agnès Gic- 
bcl) et bien joué (dos Lconhardt Con- 
sort). Les canon3 sont exécutés par 
quelques instruments ; les prélude.* soit 
au clavecin, soit à l'orgue.

La gravure préserve le climat 
liai de la réalisation (1).

+ LANDOWSKI : LES ADIEUX
Brièvement et

que nous 
les classons

brutalement condensé, 
voici l'argument : • Alors qu'lsabollo et 
Pierre, fiancés s'étant imposé un délai 
de réflexion, doivent se revoir, la fem­
me reçoit un message d'une Inconnue : 
rcndez-lc heureux ... ou laissez-lo libre ! 
Elle sc sacrifie en choisissant la 
de solution ».

Les exécutions sont autant do chofs- 
d'œuvre de délicatesse. On signalera tout 
particulièrement la magistralo version de 
Wok, dirigée par un spécialiste : E. 8our.

Très bon enregistrement. La stéréo est 
étonnante dans le mémo Réak. Notice 
analytique (en allomand et en français) 
avec citations thématiques. (9)

+ LA GUITARE ET L’ORCHESTRE
(1075. 

1073 à
secon-

Nous avons plusieurs fois parlé du 
• Concerto d'Aranjuez » de nodrigo. Ra­
res sont les œuvres contomporaincs qui 

la même fortune. Fortuno 
méritée : c'est un jeu de sonorités co­
lorées comme le paysage espagnol. lé­
ger et subtil comme les vibrations d'un 
air ensoleillé.

habituellement. On peut danser 
simplement écouter !Voilà qui fournit matière à un opéra do 

chambre en un acte dont l'auteur écrivit 
â la fois le livret et la musique (i960). 
On peut admettre que l'œuvre symbolise 
le drame de l'Idéalisme faco aux réalités 
de la vio.

GRANDS MUSICIENS 
DEUX ROMANTIQUES: 

WEBER ET SCHUMANN

stro- ont connu

par­
oi 384) ou en trio « Le Frcischütz » est lo premier opéra 

allemand do caractère vraiment national. 
Ce petit disque en présente les extraits 
suivants : l'ouverture d'abord, chef-d'œu­
vre de l'ouverturo romantique, où mys­
tère et poésie laissent ensuite place à 
la fougue; do l'Acte I : l'introduction, 
chœur des paysans et valso : de l'Acie 
il : chœur des Esprita et mélodrame, où 
l un assiste à fa fonto des balles à minuit, 
dons la Gorge aux loups; do l'Acte III 
chœur de jeunes filles et chœur do chas­
seurs.

A sa première partie, LandovvskI impri- 
me une tension dramatique insoutenable. 
Par contre la seconde est d'essence lyri­
que ; c'est une sublimation (trouver le 
bonheur dans (e sacrifice).

On connaît la double profession do 
foi du compositeur : attachement à la 
sincérité, refus de la prétention. C'est 

sorte de modestie sym­
pathique et efficiente que la musique 
ligne lo texte, rend le drame plus • 
che » de nous, nous y sensibilise.

N'insistons donc pas. En voici uno 
version de plus ! Mais celle-ci est 
ticullôromcnt délicoto et sensible, d'un 
beau raffinement musical, d'une péné­
trante poésie De plus, elle offre l'avan 
tago du couplage avec un bol inédit.

par-et fu-
(n«w 927.

Lo concerto en ré majeur, toujours 
pour guitare et orchestre, do l’Italien 
Castclnuovo Tcdcsco, fut écrit pour Sé- 
govia. Toute la partition, qui répand un 
charme paisible et bienfaisant, flotte 
dans un éclairage » toscan -, très lu­
mineux.

donc avec une
sou-
pro-

.

Jonc Rhodes chante bien. Cola. Ce choix est idéalement fait pour mettro 
en relief les deux visages marquants de 
l’œuvre : caractcro populaire (A. I et lit] 
caractère fantastique (A. II).

L'exécution (Orchestre de Saxe, direc­
tion R. Kcmpe) ne poossede pas 
personnalité hors pair. Nous avons été 
surpris d'entendre la valse de l'A. I. 
jouée • non legato ».

nous
le savions, mais nous aurions souhaité 
une voix plus immatérielle (disons : moins 
charnelle) pour un tel rôle: Ouant à 
Claude Nollier, c'est une tragédienne-née, 
qui se montre véhémente lorsqu'elle prête 
sa voix à Hélène, mais peut aussi être 
récitante intime, simple et émouvante.

fami- (1 - Tutti « alla Vivaldi ». dont la gui­
tare commente aussitôt le thème. Mais 
l'orchestre intervient souvent « libre­
ment », ot le soliste lui-même prend lo 
temps de rêver parfois. 2) Gracieuse ro­
mance que la guitare chante d'abord seule, 
ensuite approuvée par d'agrestes instru­
ments. 3) Comme une danse, vive et 
rythmée. Au centre une cadence soliste 
— quasi una improvisazione 
et expressive. La rentrée en fanfares de 
l'orchestre pour la coda est une réussite.)

Mômes qualités pour l'interprétation, 
signée également E. Bitetti. avec l'Or- 
chcstre des Concerts de Madrid, direc­
tion J. Bucnagu.

Bon enregistrement, finement ciselé et 
Judicieusement aéré (le pressage n'est 
pas exceptionnel). (7)

+ MAHLER : LIEDER
Un récital de lieder

+ LA GRANDE S0USCRIP1.0 1 
BEETHOVENavec orchestre : unetre : une

Les Kindcrtotenlledcr composent cr. 
cycle de cinq Lieder sur des poèmes 
de Rûckert, après la mort do ses en­
fants et où II refuse d'y croire ; Plus 
tard. Mahler allait se trouver lui-même 
dans une situation analogue ...

Les courbes mélodiques.

Nous vous avons parlé do l'entreprise 
de D.G.G. : l'œuvre intégrale, qui en­
globera 75 disques dont 1a parution s'é­
chelonnera sur un an. Nous donnerons 
chaque mois quelques détails :

— 1er volume : 9 symphonies, Phil­
harmonie de Berlin, direction Von Kara­
jan (8 disques. 109 F).

un
La réalisation technique effectue 

très bonne « mise en scène ». (4)
une

Repiquage passable. Sur l'album : « v/c-
ber incarne l'Idéal allemand » ; » Le Frcis 
chütz : genèse et analyse • ; tableau 
synoptique (weber ot son temps). (10)

vlrtuoso
L’INSTRUMENT

+ LE PIANOFORTE : HAYDNpoignantes.
sont entourés par un orchestre toujours 
allégé et transparent, qui leur fait

uno auréole. Climat d'ensemble : la 
désespérance.
grande partie do la sobriété des 
mis

Autre ouvrage illustre, le Concerto en 
la mineur pour piano et orchestre est 
lu type mémo du concerto romantique, 
cependant très équlibrô dans sa struc­
ture et ses proportions. C’est d'ailleurs 
autant un poème musical qu'un concerto. 
Avec lui. Schumann fait enfin son entrée 
dans la collection • Grands musiciens ».

(1 - Piano et orchestre ne s'opposent 
pas vraiment, mais concourent à la créa­
tion d'un môme climat. 2 - Appelé « in­
termezzo ». ce mouvement tient du scher­
zo et de la romance. Une cadence au 
clavier enchaîne à : 3 - plus inégal, le 
finale est pourtant fort Inventif parfois).

Conduit par H. Swarovvsky, l'Orchostrc 
« Pro Muslca » (Vienne) donne l'impres­
sion, au début, de ■ bouler • le texte et 
d’empêcher la soliste de respirer ! Mais 
tout s'arrange peu à peu. le terrain d'en­
tente s'établit ; et l'on s'accorde bien 
mieux, pour chanter le (2) et enlever le 
(3). La phrase schumannienne est délica­
tement exprimée par la pianiste Félicja 
Blumental, dont l'Interprétation « vit ».

La Sonate n<» 28 en mi bémol est clas­
sique de forme et assez mozartlenno d'es­
prit. En son sein s'accordent merveil­
leusement bien élégance et franchise 
(trois mouvements, dont 
tral):

-Jcorn-
— 2ème volume: Les concertl, aveo 

les meilleurs solistes (6 disques. 149 F). 
(A suivre...)

me
1Le pathétisme naît en

moyens un menuet cen- Roland CHAILLON, 
de l'Académie Ch. Crûs.

(1) TELEFUNKEN CTB 2160 (33/30)
(2) CLASSIC 991 010 (33/39)
(3) PHILIPS 843 783 DSY (33/30)
(4) GUILDE SMS 2577 (33/30)
(5) ERATO STU 70 393 (33/30)
(6) PHILIPS 837 927 LY (33/30)
(7) ERATO EFM 8036 (33/30)
(8) D.G.G. 139 396 (33/30)
(9) C.B.S. Wer 60.034 (33/30j

(10) HACHETTE-FABBRI 73-74 (33/25)
(11) DECCA PFS 4117 (33/30)
(12) S.A.V.A. 36 503 (33/30)

en œuvre.
(1 - où lo père chante sa douleur et

par la 
3 - où II

La Sonate n!* 32 en si mineur est très 
(1 - Développement

son isolement. 2 • où il voit, 
pensée, vivre ses enfants, 
évoque mère et enfants ensemble. 4 - 
où il les croit

L’ORCHESTRE de CHAMBRE
+ HENZE

importante
stimulé et unifié par un motif de trois 
notes. 2 - Chant clair que trouble le voi­
sinage d'un trio agité et sombre. 5 - Fi­
nale en tourbillon ; un motif, de quatre 
notes cette fois, joue le rôle analogue 
à celui du début).

dominé.

en promenade. 5 - où 
la douleur, ne pouvant plus se conte' 
nir. explose. Mais l'inutile révolte fe 
ra place à la résignation ; péroraison 
alors sublime).

Les Lieder cines fahrenden Gocollen, 
cycle de quatre poèmes, sont la consé­
quence d’un amour repoussé. Tendre ou 
violent, le commentaire musical 
loppe le citant, et en matière et en 
esprit.

(1 - Son aimée se marie 
tre : et l'orchestre 
échos de la fête, cruels à ses oreilles. 
2 - fl essaie d'oublier son chagrin ou 
sein do la nature ... en vain. 3 - Poi­
gnante est sa 
scande pour son déport uno marche tris­
te. mais a lu fin lui réserve une ber­
ceuse consolatrice).

En complément : . Wo
trompelen blason ». lied tiré du 
mcrvoilleux de l'enfant ». 
que prend des résonances populaires.

Vcra Soukupova réunit deux qualités 
esacntiuMes. indispensables à l’exécu­
tion des Kimierlotcnlieder : plastique vo­
cale admirable, don d'émouvoir. L'Orchos­
trc tchèque, direction V. Neumann la suit 
avec une infinie souplesse et une aérien­
ne présence. Cette version ost plus ly­
rique que dramatique.

Rien que des Inédits. Si l'ensemble 
n'apporte rien de vraiment nouveau dans 
la compétition contemporaine, li révèle 
une science sûre et raffinée de l'écriture 
pour cordes.

Le doppio concerto per oboe, arpa ed 
archi (1966) réctamo dix-huit cordes di­
visées pour entourer les deux solistes, 
dont la partition conserve toujours une 
grande indépendance. Musique pure, s'ex­
primant en un langage franc, il est très 
concertant. Le tissu polyphonique demeuro 
toujours translucide. C'est de lyrisme 
surtout qu'il faut parler à propos de cette 
œuvre de caractère paisible et assez 
pastorol. Se présentant d'un seul bloc, il 
comprend en réalité quatre mouvements 
— difficilement repérables car ils possè­
dent uno parfaite continuité 
deux derniers sont respectivement des 
variantes des deux premiers. (On ne peut 
analyser par le menu toutes les péripéties 
do cette page, multidirectionnelle et ce­
pendant unitaire.)

Le couple qui l'a créé — H. et Ursula 
Holliger — comprend deux artistes excep­
tionnellement doués, notamment le haut 
boïsto qui doit résoudre certaines diffi­
cultés : par exemple, variations de la 
hauteur d'un son uniquement par pression 
sur l'ancho double. Le Collcgium Musl- 
cum do Zurich est placé sous la direction 
énergique de P. Saclier, qui exerce une 
veille constamment attentive sur toutes 
les « composantes • do l'exécution.

Do caractère éminemment sérieux, la 
Fantaise pour cordes n’est autre qu'uno 
suite tirée d'uno musique de film « Les 
désarrois de l'élève Torless ». (1 
gio grave et triste : il arrlvo à l'Internat. 
2 - Allegro torturé. 3 
4 - Vivace ; le retour à la maison : pré­
cipitation. puis rêve...)

La Sonata per archi s'inspire — vague­
ment — d'un argument imoginairo : l'em­
barquement manqué pour Cylhôre. (1 - Al­
legro ramassé sur lul-môme. 2 
zioni :: -le court thème mélodique expo­
sé par lo violon solo est suivi de trente- 
deux variations utilisant l'ensemble des 
cordes en différentes combinaisons, flui­
des et transparentes.)

La définition stéréophonique est bien 
aérée. Notico très insuffisante. (8)

Un presto verveux fait l’unique mouve­
ment de la Fantaisie no 4 en ut. (Dans 
le premier thème passe l'écho de D. 
Scarletti. mais autrement exploité).

Absolument inédite, la Sonate n*> 19 
en ré est cependant fort belle. On peut 
y voir le commencement do la période 
« Sturm und Drang » (1 - thématiquement 
riche et varié par ses modulations. 3 - Vif, 
spirituel, contrasté).

Los trois mouvements de la Sonate 
n” 30 en la s'enchaînent (1 - le rigoureux 
développement est coupé par des sonne­
ries de cor. 2 • Court, délicat, gracieux 
et un peu triste. 3 - Thème et variations 
en forme de menuet ; opposition entre 
les poétiques variantes paires et les vi­
ves impaires).

L. Sgrizzi. qui est aussi claveciniste, 
joue ici sur un piano-forte, et c'est dé­
licieux I L’artiste est un ciseleur. Dans 
la vélocité, son jeu est délié, très égal, 
régulier. Autant que le choix do l'ins­
trument sa conception insère ces œuvres 
dons le contexte de leur époque et les 
restitue dans leur juste climat, qu'on ne 
saurait définir exactement ni par le ter­
me « classique • ni par le terme « ro­
mantique . (Seule remarque : un tempo 
un peu-plus lent pour le mouvement lent 
do la sonate n'» 19. n'aurait-il pas rendu 
mieux encore justice a sa beauté mélo­
dique ?)

La captation fut fidèle â la sonorité 
feutrée du piano-forte. La notice évoque 
les difficultés et aléas de la classifica­
tion des sonates de Haydn (5).

enve-

avec un nu- 
fait entendre les

Assez bonne, la reproduction dispose 
de la stéréo. Sur l'album illustré : la 
vocation romantique de Schumann : lutte 
entre la poésie ot la musique choz Schu­
mann ; longue analyse de l'œuvre. (10J

douleur. 4 - L’orchestre LES COURS D’ETE
dont les DU « DUNAKANYAR »

di schônen 
• Cor 

où la musi- Les musiciens et les professeurs 
de musique qui désireraient s'ini­
tier au système hongrois d’ensei­
gnement musical, en particulier à 
la méthode Kcdaly, peuvent sui­
vre sur place, dans une ambiance 
cosmopolite et fort sympathique, 
les cours théoriques et pratiques 
organisés à l'Université d'été 
d'Esztergom, du 17 au 31 juillet 
1970.

Nous nous tenons personnelle­
ment à la disposition de toute per­
sonne intéressée désirant des ren­
seignements complémentaires. Ne 
pas hériter à nous écrire, au bu­
reau du journal, qui transmettra 
(joindre enveloppe timbrée).

Roland CHAILLON.

MUSIQUE RECREATIVE
+ J- STRAUSS : CINQ VALSES
Los valses de J. Strauss méritent leur 

réputation parce que, bien que conçues 
pour In danse, le cadre rythmique ne 
nuit en rien à la classe musicale. L'au­
teur en fut d'ailleurs très conscient, puis­
qu'il écrivit en tête de ia plupart 
belle (Forêt Viennoise) et parfois longue 
(Aimer...) Introduction, et que d'autre 
part il leur accorde une parure orches­
trale dont la richesse et la variété sont 
dignes d'elles, mais au sein do laquelle 
Ic3 cordes restent reines.

Tel est sans doute le tempérament de 
l'artiste ; cor elle semble moins convain­
cante dans les numéros 2 et 3 du « Com­
pagnon errant » qui lui imposent trop de 
tension dans l'aigu et où certains accents 
dramatiques « déchirent « sa ligne vocale. 
Il n'cmpèche que la version est chargée 
de poésie.

Reproduction sonore claire, spacieuse, 
vibrante. Petite notice. Présentation heu­
reuse de la pochette (2)

Il existe beaucoup do disques de valses 
de Strauss. En ce qui concerne celui-ci. 
nous attirons l'attention de nos lecteurs 
sur deux points Importants :

1) La plupart des disques présentent 
uno douzaine de valses, soit six par face ! 
Ce qui oblige à écourter, en supprimant 
toutes les reprises, quand ce n'est pas 
l'introduction ou la coda. C'est une mu­
tilation ! Ici, il n'y a que cinq valses 
en tout, mais l'audition en est intégrale 
(durée : plus de cinquante-deux minutes, 
au total).

2) Les voici jouées par un grand or 
chestre

Ada-

Air sentimental.

+ L’ORGUE: GUILLOU
+ KURT WE1LL

J. Guillou est l'organiste titulaire de 
St-Eustache. Il a composé une douzaine 
do « Colloques » — 
sations en musique 
lions différentes. En voici deux.

Etonnante formation que celle qu'il choi­
sit pour scs Colloques n'» 2 : piano et or­
gue. Il y élargit Ic3 possibilités de l'or­
gue ; mais l'originalité majeure se trou­
ve évidemment dans le dialogue entro 
deux instruments, qu'on n'avait sans dou­
te jamais confrontés. Le déséquilibre pa­
raissait inévitable ; cependant les 
percutants du piano » trouent » les conti­
nues de l'orgue. D'où respect mutuel ou­
tre les doux partenaires.

La formule est donc intéressante (on 
pourrait estimer, malgré tout, que l'in­
térêt ne se renouvelle pas assez, pout- 
êtro en regard do la durée). Ces colloques 
sont interrogatifs, et les questions qu'ils

Nous avons récemment présenté deux 
symphonies de ce compositeur. Aujour- 
d hui. ce sont des extraits d'ouvrages pour 
le théâtre.

ce sont des convcr-
Varia-pour des forma-

Les préoccupations sociales dus pièces 
du librettiste B. Brecht imposait un stylo 
spécial à K. WeiII. Cclul-c! a voulu que 
sa musique soit populaire et directe. A 
la longue et malgré l'inscription de trois 
œuvres différentes, cela peut apparaître 
uniforme.

« Happy End » est une satire américaine, 
sur les bas-fonds do Chicago. Sur l'argu­
ment piano une Idéologie utopiste, fin­
irait : chanson de Mandetay : Surahaya- 
Johnny :
los marins: Ballade do Lili des Enfers).

" Grondeur et décadence de la ville de 
Mahngonny , qui date de 1927, est uno 
critique de la société capitaliste. Texte

Il est encore temps 

souscrire votre
Philharmonie de Londres — 

dirigé par un grand chef — A. Dorali — I -jp 
qui ne dédaigne donc pas cotte musiquo. j 
la conduit avec amour, veillant cons- \ 
tamment à ce que le grand effectif mis ) COntrOl. 
en jeu ne les alourdisse pas.

Programme.
sans doute la plus Illustre valse du mon­
de ! Histoires do la forêt viennoise : 
quelle poésie dans cette page ! Ct 
à bonheur
originale, qui comporte une partition de i t*6C0miTldnci6r 
cithare (avec un solisto anonyme, d'ail j 
leurs moyen): Voix du printemps : où nrpniltinn 
circule une sève nouvelle ct Impatiente; I r-'* COCtui.yM.

'/
t

sons Le beau Danube bleuMUSIQUE D’AVANT-GARDE Nous ne saurons 
jamais assez vous 

cette

t,
+ I8AN YUN

Bilbao song ; Ce quo racontent Yun est un compositour de la Corée 
du Sud, abusivement Incarcéré par son 
gouvornomerit, Il vivait on Europe depuis 
1996. Il fut arrêté ou Allemagne en 1966 
par les services sud-coréens ct cinprlsoa-

on nous offre la version
|
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1913) laissent plus de place à la 
plaisanterie qu’à la musique avec 
leurs allusions aux rangaines de 
l’époque. Cependant nous trouve­
rons l’expression «style pianlsc* 
que éblouissant» et l’enthousias­
me Inattendu du musicien de haute 
valeur, du maître trop ignoré et 
délaissé (dont nous, parlerons la 
prochaine fois) qu’est Charles Kœ- 
chlin. Mais P°ut-on accorder, pour 
ce qui va suivre, une place de pre­
mier plan à des œuvres dont l’in­
sistance sur la plaisanterie, l’em­
ploi de procédés qui, à force de 
monotonie, parviennent à dérouter 
et à lasser ? «Chef d’Ecole», Satie 
le fut indéniablement, son influen- . 
ce est évidente dans l'évolution de 
la musique française mais il est 
bien regrettable que la production 
des années 1913-1914 abonde dans 
la tendance à sacrifier des dons 
extraordinaires au souci de sur­
prendre sans cesse une opinion 
qui se trouve saturée. Les Embryons 
desséchés <30 juin - 4 juillet 1013)- 
font voisiner un thème populaire 
avec une allusion à la «Marche 
funèbre » de Chopin suivie par 
un motif de La Mascotte d'Audran, 
De juin à août 1913, Les Croquis 
et Agaceries d’un gros bonhomme 
en bois renfermant une «Tyrolien­
ne turque» dont Mozart fournit 
le thème, une « Danse maigre » 
(à la manière de ces Messieurs...) 
et «Espanana» dont Chabrier est... 
honoré (!) Dans les Chapitres tour­
nés en tout sens il y a «Celle qui 
parle trop et se meurt d’épuisement» 
sur le thème «Ne parle pas Rose 
je t’en supplie», «Le porteur do 
grosses pierres» sur le refrain de 
Rip « C'est un rien, un souffle un. 
rien.» puis les «Regrets enfermés» 
sur «Nous n'irons plus au bois», 
pièce dédiée à la compagne do 
Claude Debussy qui, on le sait, 
employa ce thème dans ses Jardins 
sous la pluie. Du 9 au 17 septem­
bre de la même année, Vieux sc- 
quins et vieilles cuirasses font 
voisiner la «Ronde du veau d’or» 
de Faust (de Gounod) avec «As- 
tu vu la casquette» et «le Roi 
Dagobert » !

Je ne désire pas m'étendre plus 
longtemps sur les détails des piè­
ces de cette époque. Ce serait leur 
donner trop d’importance et ris­
quer d’atténuer la valeur de cer­
taines œuvres qui doivent garder 
leur poids à travers des péchés 
qui ne sont plus de jeunesse et 
qu’il faut pardonner en admirant 
ce qui est admirable. Citons donc, 
par amour de la précision, Les Me­
nus Propos enfantins, Enfantillages 
pittoresques, Peccadilles importu­
nes, pour les débutants, sur les cinq 
doigts sans passage de pouce puis, 
pour clore l’année 1913 dans un 
langage assagi qui traduit le ca­
ractère mécanique : Les Pantins 
dansent.

Hommage à un grand chef 

le commandant J. SEMLER-COLLERY
1 BUFFET

CRAMPON
\

Q-

cS

ET LA MUSIQUE DES EQUIPAGES DE LA FLOTTE

(Suite de la page 1) musiciens répondaient : « Pré­
sents ! ». Le commandant et tous 
ses hommes étroitement unis par 
le talent, l’e-time et l’affection, 
n’avaient qu'un désir : faire plai­
sir en faisant son devoir. Et ce 
grand chef, quand on le remerciait, 
disait simplement avec un bon sou­
rire : « Dans la marine, nous som­
mes tous comme cela ! ».

Os fervent musicien est d’une 
charmante modestie. Il possède les 
plus enviables titres. Compositeur 
de très grand talent, il a été joué 
chez Colonne comme dans d'autres 
grands concerts, notamment aux 
Concerts Chouteau où il a dirigé 
l’une de ses œuvres. J’ai eu plu­
sieurs fois l’honneur de parler ds 
ses belles compositions dans ce 
journal. Son catalogue de composi­
teur est fort important, en quantité 
d’opus comme en qualité. Je n’ai 
pas la place d'en donner ici le ré­
sumé mais je ne manquerai pas de 
dire que huit de ses œuvres vien­
nent d’être retenues pour le Con­
cours National de Mus.que par un 
jury où figurent des maîtres comme 
Jacques Ibert, Eugène Bigot et 
Henri Tomasi. Cela donne la me­
sure de sa valeur musicale.

Le Commandant J. Semler-Colle- 
ry aime passionnément la musique, 
la vraie, celle qui touche les cœurs, 
et nous ne pouvons que l’en féliciter. 
Il n'est pas exagéré de dire que la 
musique est sa raison de vivre. 
Dans ce journal, nous comprenons 
l’amertume de cet homme qui, 
après avoir tout fait pour constituer 
un admirable ensemble instrumen­
tal, voit son effectif réduit, tous 
ses efforts ruinés par la rigueur 
impitoyable d’un décret. Plusieurs 
de ses meilleurs solistes ont donné 
leur démission, préférant repren­
dre la vie civile que de quitter 
Paris pour aller à Brest. Tout près 
de prendre sa retraite, le Comman­
dant pouvait en faire autant niais, 
en marin fidèle, il s’est incliné. 
Chef de sa musique, il ne pouvait 
abandonner ses hommes pour qui 
il a tant d’affection et qui le lui 
rendent bien. Avec l'effectif qui 
lui restait, il a réussi à constituer 
une musique encore très honora­
ble, bien que découronnée de pré­
cieux éléments, et c’est cette musi­
que qu’il a ramenée à Brest. Mais 
l’heure de la retraite qui s’appro­
che pour lui, ne marquera pas pour 
un tel homme une cessation d’ac­
tivité, bien au contraire, et nous 
aurons certainement la joie de 
l’applaudir encore souvent comme 
compositeur et comme chef d’or­
chestre civil. C’est ce que nous 
souhaitons pour lui comme peur 
nous.

Nous ns dirons jamais assez com­
bien nous avons regretté ds voir 
s'éloigner de Pans un tel chef et 
une telle musique. Le chef, nous le 
reverrons, mais la musique est 
maintenant redevenue bretonne. 
Tant mieux pour les Brestois, bien 
sûr, mais c’est une grande perte 
pour Paris. Pour <‘ôre cet article, 
ect hommage qui leur était bjen 
dû par les Parisiens, nous ne pou­
vons ajouter que cc-tte simple phra­
se : le commandant Jules Semler- 
Collery et tous ses dévoués artistes 
ont bien mérité, à Paris comme à 
Brest et en Afrique du Nord, de 
la Marine et de la Musique fran­
çaises. Au revoir, commandant, et 
à bientôt !

ï
Jourdliui, et sans paradoxe, les 
musiques militaires sont faites da­
vantage pour « verser l'héroïsme au 
cœur des citadins» que pour 
traîner les troupes. Et n'oublions 
pas que c’est avec des civils qu’on 
fait des militaires. Au surplus, sou­
venons-nous des Grecs : Arès, dieu 
de la guerre, et Euterpe, la plus 
lyrique des Muses, pouvaient faire 
très bon ménage avec un peu de 
mutuelle compréhension.

Il n’était donc pas illogique d’a­
voir appelé une musique de la 
Flotte auprès du ministre de la Ma. 
rine, en cette capitale qu’on a 
d'ailleurs nommés : Paris, port de 
mer ! Aursi bien, cette musique a 
rendu à Paris et à la France, depuis 
1947, les plus grands services en 
toutes sortes de circonstances. On 
peut vraiment dire qu’elle est l’œu­
vre personnelle du commandant 
Jules Semler-Collery, musicien d’é­
lite et brillant officier. Avant d'être 
marin comme il se devait, puisqu'il 
e-t né au pays de Jean Bart, ce 
musicien a servi dans l’infanterie, 
puis à la Légion Etrangère. Je n’ai 
pas besoin de rappeler ses états de 
service. Us ont été tels, dans la 
paix comme dans la guerre, que 
peu de temps après la grande tour­
mente, lorsque le gouvernement 
eut l’heureuse idée de faire venir 
une musique de marins à Paris, il 
désigna le commandant J. Semler- 
Collery pour en assurer la direc­
tion. Ce pallait musicien se mit 
aussitôt à l’œuvre pour offrir à la 
capitale qui l’accueillait une mu­
sique digne d’elle. Il disposait déjà 
de ses excellents musiciens de 
Brest mais il voulut profiter de 
son séjour à Paris pour augmenter 
son effectif en recrutant parmi les 
lauréats de notre Conservatoire Na­
tional des solistes de tout premier 
plan. Il était d’ailleurs bien placé 
pour les connaître car sa haute 
compétence musicale lui avait valu 
d’être nommé membre du jury nu 
Conservatoire.
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justement une liaison entre le ma­
nuel et l’intellectuel. C'est ce qui 
en fait toute sa valeur de ma­
tière fondamentale.

Ces deux éléments ne sont-ils pas 
reconnus plus loin, lorsque l'on 
écrit : « ...la mise en œuvre de 'ha­
bilité manuelle et du goût se trou­
vera libérée des servitudes atta - 
chées à la préoccupation exclusi­
ve du savoir. Elles pourront ainsi 
trouver leur pleine signification 
d'activité formatrice et culturelle».

Les horaires préconisés sont les 
suivants :

«Les six heures consacrées aux 
activités d’éveil comprendront trois 
heures d’activités esthétiques (mu­
sique, dessin, travail manuel) et 
trois heures d’initiation à l’étude 
des faits naturels et humains. Une 
grande souplesse sera laissée pour 
la répartition de ces sLx heures 
hebdomadaires ».

Nous reproduisons en partie le 
chapitre réservé à l’éducation ar­
tistique.
L’EDUCATION MUSICALE

La musique est un langage par 
lequel l'enfant doit s’exprimer, la 
création musicale est encouragée et 
développée au long de la scolarité.

La musique est l’éveil de la sen­
sibilité avant d’être un apprentis­
sage intellectuel. L’enfant doit être 
intégré à l’action musicale sous 
tous ses aspects : rythme, chant, 
musique instrumentale, en ayant 
soin d’éviter toute coupure entre 
la maternelle et le cours prépara­
toire.

LE COIN
DES «JEUNES

«Les FraJiçais n'ont point de 
musique et n’en peuvent avoir ».

SATIE (suite)
En marge d'un style dont la 

notation devient plus nerveuse, 
nous citerons une opérette pour 
poupées Geneviève de Brabant, une 
mélodie : La Diva de l’Empire 
(1890) dont la sagesse des titres 
ne nous fera pas sourire, mais nous 
ne perdrons rien car voici les trois 
Morceaux en forme de poire pour 
piano à quatre mains. Beaucoup 
plus que le contenu musical c'est 
le titre qui scandalisa le public 
d’alors (on en voit d’autres main­
tenant !). Il faut préciser qu’en réa­
lité ces trois morceaux sont sept 
et voici comment : Une manière de 
commencement, une Prolongation 
du même... Viennent ensuite le; 
trois morceaux désignés avec En 
plus et Redite. Comptez, cela fait 
bien sept. Us furent écrits à la 
suite d’un reproche formulé par 
Claude Debussy sur l’absence de 
forme dont j’ai parlé par ailleurs. 
La «poire» c’est le compositeur 
qui, docilement, se soumet à cette 
observation...

Pousse-i-/\mour est une opérette 
de 1905 qui fut créée à Monte- 
Carlo en 1913. En cette année 1905. 
l’homme de trente-neuf ans qu'il 
est devenu entre à la Schola Can- 
toruin pour y travailler la fugue 
et le contrepoint avec Albert Rous­
sel, Vincent d’Indy et Serieyx. Au 
bout de trois ans, il recevait un 
diplôme qui aboutissait sur les 
Aperçus désagréables (1908) pour 
piano. L’élève soumis à des règles 
qui n’étaient pas faites pour lui 
montra les recherches consécutives 
à son acquis, dans un labeur pé­
nible où la spontanéité fait place 
à la sécheresse, à l’absence de cette 
couleur qui lui était propre. En 
habit de cheval, pour deux pianos, 
évoque le musicien « attelé », pri­
sonnier des règles imposées ainsi 
que la Fugue litaniquc sur un mo­
tif grégorien et la Fugue de pa­
pier, pour piano, dans laquelle le 
rythme et l’ingéniosité sont plus 
attachants.

Après cette période scholatique, 
la personnalité d’Erik Satie va re­
naître avec un assouplissement des 
règles apprises et un métier qui 
fait oublier les gaucheries de l’au­
todidacte. A quarante-six ans, il 
nous offre Choses vues à droite 
et à gauche (sans lunettes), pour 
piano et violon, puis les trois Véri­
tables Préludes Flasques pour un 
chien dont les sous-titres «Sévère 
réprimande», «Seul à la maison», 
«On joue» sont très précis lais­
sant place à une verve, une qua­
lité musicale à travers la parodie 
des boutades chères au composi­
teur.

.

C’est ainsi qu'il constitua une ad­
mirable phalange d'instrumentistes 
et la Musique des Equipages de la 
Flotte que nous avons connue à 
Paris fut vraiment son œuvre, «sa 
musique» dont il pouvait être fier. 
Cela, il est impossible de le lui 
contester. En un temps où les mu­
siques militaires sont devenues si 
rares, le commandant Semler-Colîe- 
ry eut à cœur de nous donner mie 
musique d’élite. Infatigablement, il 
rechercha les meilleurs éléments et 
réussit à composer un large effectif 
d'artistes pouvant interpréter les 
œuvres les plus difficiles. Les 
grands chefs-d'œuvre de la musique 
furent inscrits à son répertoire, tant 
en classique qu’en moderne. Cela 
ne l'empêchait nullement de faire 
2a part belle à ce qui était pure­
ment militaire. On le vit bien non 
seulement dans les revues et para­
des. mais au:si dans les solenni­
tés telles que les «Nuits de l’Ar­
mée » où il dirigea d'inoubliables 
exécutions, ayant sous sa baguette 
un ensemble de deux mille instru­
mentistes constitué par les plus 
fameuses musiques militaires fran­
çaises. Il fut aussi l'animateur de 
la partie musicale de la «Nuit 
franco-britannique» et, l’été der­
nier, c’est encore lui que nous re­
trouvions aux «Journées Françai­
ses» de l'Exposition Internationale 
de Bruxelles sous la présidence de 
M. René Coty. U dirigea à cette 
occasion un ensemble oui groupait 
la Musique de la Flotte, celle de 
D’Infanterie Coloniale et ceVe des 
Tirailleurs.

Les Cinq grimaces pour le Songe 
d'une nuit d'été, musique de scène 
pour une réalisation de Jean Coc­
teau, inaugurent l’année 1914 dans 
laquelle trois Poèmes d’Amour (mé­
lodies) précèdent de nouvelles piè­
ces pour piano : Heures séculaires 
et instantanées. Elles sont précé­
dées d'un avertissement : Je dé- 
fends de lire à haute voix le texte 
durant l’exécution musicale. Tout 
manquement à cette observation 
entraînerait ma juste indignation 
contre l’outrc-cuisanLy). U faut sa­
voir que cette musique, écrite dans 
les deux clés habituelles du piano, 
ne connaît pas les barres de me­
sure. Elle est surmontée d'un texte 
dont voici un échantillon : « Cette 
vaste partie du monde n'est ha­
bitée que par un seul homme : 
un nègre. Il s’ennuie à mourir de 
rire ». La description musicale est 
soumise à cette prose et s’en dé­
tache parfois pour quelques rémi­
niscences des morceaux précédents. 
Noue trouverons cette forme dans 
les trois Valses du Précieux dé­
goûté mais la musique devient plus 
indépendante et reprend le dessus 
dans une très belle écriture. De 
même dans Sports et divertisse­
ments le texte reste présent. U y 
sera aussi dans les Avant-dernières 
pensées de 1915 composées d'une 
«Idylle» offerte à Debussy, d'une 
« Aubade » pour Paul Dukas et 
dîme « Méditation » à l'intention 
d’Albert Roussel. Toutefois le tex­
te. toujours basé sur la plaisanterie 
laisse se dérouler une musique en­
fin normalisée.

Nous voici à la fin de la « pério­
de révolutionnaire »~où Parade va 
mettre en évidence les qualités 
scéniques du compositeur. Celte 
partition date de J.91G. Elle fut 
écrite pour les Ballets russes de 
Diaghilev, grâce à un argument de 
Jean Cocteau et sur une choré­
graphie de Massia®, L’orchestra­
tion fait appel à une importante 
percussion dans laquelle on trou­
ve un xylophone, ce qui n’esi pas 
original mais aussi des claquettes, 
des sirènes (aiguë et grave) des 
coups de revolver, des bruits de 
machine à écrire et même (ne 
fallait-il pas le trouver ?) un « bou- 
ieillophone » !

Le rythme, élément vital de la 
musique est à la base de l’initia­
tion et de la création musicales ; 
il permet très vite l’utilisation 
d’instruments simples (tambourin, 
triangle, maracas, carillon, xylo­
phone, timbale). L’exercice rythmi­
que dépasse la seule pratique mu­
sicale et peut se retrouver dans 
d’autres activités : il devrait do­
miner toute la vie scolaire.

Le chant occupe la première pla­
ce dans l’activité musicale. La cul­
ture vocale mérite une attention 
toute particulière : c’est d'elle que 
dépendent en grande partie les ré­
sultats obtenus, mais elle condi­
tionne également l'aptitude à bien 
parler, bien lire à haute voix, bien 
réciter, en un mot communiquer 
avec autrui par le langage.

Les chants étudiés doivent être 
judicieusement choisis, en relation 
avec l’activité générale de la classe, 
adaptés à l’âge, aux possibilités vo­
cales. Les enfants sont très sensi­
bles au charme de la mélodie, à 
la netteté du rythme, à l'intérêt 
poétique du texte. Le chant à deux 
et trois voix sous forme de canons 
pratiqués dès le cours préparatoire 
conduit au chant choral, activité 
de groupe qui donne tant de joies 
aux participants et contribue gran­
dement à la formation du carac­
tère (...)

Des principes excellents sont donc 
avancés une fois de plus, souhaitons 
qu’ils trouvent leur application ra­
pidement, que l’on donne aux maî­
tres tous les moyens pour remplir 
leur mission et surtout que l’on 
forme des maîtres qualifiés en 
nombre suffisant.

André PETIOT.

A propos d'un 

rapport sur ie 

premier degré

i

Les services que. la Musique de la 
Flotte a assurés tant à Paris ou’en 
province sont innombrables : on 
entendit cette célèbre harmonie un 
peu partout. Faut-il rappeler ses 
concerts en Touraine, en Picardie, 
en Savoie, en Bretagne, en Norman­
die, en Flandre, etc. ? Ce chef et 
sa musique étaient toujours prêts 
à servir, à donner des concerts 
comme à assurer des défilés avec 
tambours et clairons. On les a en­
tendus et acclamés sur la voie pu­
blique comme dans les grandes Bal­
les, à la Sorbonne, dans le grand 
Amphithéâtre, pour commémorer 
le centenaire de Pierre Loti, illus­
tre écrivain et marin, comme pour 
fêter les héros de la mer, on les ft 
vus et entendus à la Salle Pleyel, a 
la Salle Gaveau, au Théâtre des 
Champs-Eysées, aux Salons du 
Grand-Palais, partout enfin. A la 
revue du 14 juillet, à l’Arc-de- 
Triomphe, dans les grandes récep­
tions officielles, la Musique de la 
Flotte faisait toujours honneur à la 
Marine et la preuve de sa haute 
valeur, enthousiasmant le public. 
A tous les services, le chef et ces

(Suite de la page 1)
Nous avons déjà dit combien nous 

n’étions pas d’accord sur le terme 
«dessin» qui donne à notre en­
seignement un sens trop étroit ; 
c’est toute une ouverture sur la 
vie que nous avons à faire acqué­
rir : ouvrir les yeux, donner le 
sens de l’observation, de la curio­
sité, sans parler du goût de l’es­
thétique qui ns peut être négligé, 
même à l’âge primaire, ainsi que 
du développement de l’esprit créa­
teur. Egalement, qu’il nous soit 
permis de dire ici, combien sont 
discutables les trois groupes pour 
ces matières dites «annexes» do­
minante manuelle, dominante in­
tellectuelle, dominante esthétique. 
Une simple analyse nous montre 
que la dominante esthétique est

Après le Siège de Méduse de 1913 
«une comédie en un acte de Mon­
sieur Satie avec musique du même 
Monsieur », dans laquelle le musi 
cien se dépeint sous les traits du 
«Baron Méduse», nous retrouvons 
une suite de pièces pour piano 
dont les titres savoureux n’ont 
rien à envier aux précédents. Les 

j Descriptions automatiques (avril
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G. RAYNAUD.
(Bulletin numéro 15 du Comité 
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composé, deux ans auparavant, par 
Georges Aurlc, Louis Durey. Ar­
thur Honegger, Dai*ius Milnaud, 
Francis Poulenc et Germaine Tail- 
leferre. Son Menuet pour piano, 
seul fragment d’une série, sans 
doute prévue en trois parties selon 
la formule chère à l’auteur, fait 
penser au langage d’un Albéric Ma- 
gn .xrd et rejoint, à la grande sur­
prise de ses admirateurs, la tradi­
tion des « périmés » dans une logi­
que formelle plus sévère que gra­
cieuse. Plusieurs œuvre» sont à 
citer dans cette cinquante-quatriè­
me année : La Belle Excentrique 
pour orchestre de music-hall, des 
mélodies : Elégie, Danseuse, Chan­
son à boire, Adrien, Ludions (com­
prenant l'Air du Rat, Spleen, la 
Grenouille américaine, l’Air du 
Poète et la Chanson du Chat).

Hélas, l’orange ne se conforma 
pas à ce souhait. Après l-;s Jour­
nées de septembre, les variantes 
se succédèrent avec les événements. 
Au texte
Qui l’aurait cru ? ...De l’arbitraire 
Consacrant les affreux projets 
Sur nous de l’airain milita1?* 
L’Orange a lancé les boulets

fut substitué
Dormez en paix, loin de l’orange 
Sous l’arbre de la liberté.

Ce n’était pas du Victor Hugo 
mais cela faisait de l'effet. Telle 
fut l'imprersion ressentie par un 
autre comédien, lyrique celui-ci, 
Van Campenhout, qui le lut chez 
l’éditeur Jorez et le mit en musique 
en quelques jours sous le titre La 
Brabançonne. Violoniste à la Mon­
naie, acteur au' Parc, chanteur, 
Campenhout (il avait supprimé le 
Van) avait cinquante et un ans. 
Il avait eu une certaine réputa­
tion ; Talma et Boieldieu l'avaient 
encourage. Une obésité prématurée 
l’avait forcé à renoncer aux plan­
ches pour s’adonner à la composi­
tion. Peut-être entrait-il un peu 
dans son ardeur nntiorangiste le 
regret de ne pas avoir été nommé 
directeur du théâtre de la résiden­
ce royale ainsi qu’il l’espérait.

Campenhout chanta lui-même la 
Brabançonne nouvelle manière à 
la Monnaie pour les blessés de sep­
tembre. Le public l’acclama.

Dapheneo, La Statue de bronze, 
L« Chapelier complètent l’année 
1916.

Une seule œuvre en 1917 : La 
Sonatine bureaucratique pour pia­
no parodie d'à style pianistique 
fin XVIIIème siècle dont Schobert 
©i, Clément 1 sont les représentants. 
A bout de plaisanteries dans le 
goût français, Satie s’amuse à don­
ner à son texte explicatif une ^tra­
duction anglaise fantaisiste pour 
provoquer le rire.

Nous ouvrons la dernière pério­
de. la troisième, avec le meilleur 
ouvrage d’Erik Sa»tie . Socrate, écrit 
à l’Age de cinquante-deux ans. 
«drame symphonique en trois par- 

. ties avec voix », dans lequel il mit, 
de son propre aveu «le meilleur 
de lui-même ». Tirés des trois plus 
célèbres dialogues de Platon. Vic­
tor Cousin offrit des textes qui al­
laient permettre au musicien de 
réaliser l’apothéose de cette musi­
que linéaire cultivée depuis les 
Gymnopédics. Ici elle atteint une 
Intensité qui fait oublier la simpli­
cité des moyens mis en œuvre. Les 
textes «récités» plutôt que chan­
tés sont enveloppés d’une musique 
très sobre fournie par un orchestre 
réduit (flûte, hautbois, cor an­
glais. clarinette, basson, cor trom­
pette, harpe et cordes i au service 
de quatre voix (soprani). La «mort 
de Socrate » est un sommet de 
cette remarquable partition.

Nous avons parlé à propos de 
cette dernière maniéré, de «musi­
que d’ameublement ». Une décla­
ration du peintre Ma tisse nous per­
mettra d’en pénétrer le sens: «Ce 
que je rêve, c’est un art, sans su­
jet inquiétant ou préoccupant qui 
soit... quelque chose d’analogue à 
un bon fauteuil...»

Après l’apaisement qu’inspire So­
crate nous remarquons une modi­
fication du style dans les Cinq 
Nocturnes (qui devaient être six), 
pour piano de 1919. Sans penser â 
Un retour vers Gabriel Fauré, les 
titres assagis, l’absence de textes 
risibles, font place à une inspira­
tion contemplative où apparaît le 
développement. On y trouve l’ex­
position du thème avec rappel 
agrémenté de quelques variations 
mélodiques, intermède dans un ton 
voisin puis réexposition du thème 
initial. Cette •transition peut s’ob­
server aussi dans Trois petites piè­
ces montées illustrant l’enfance de 
Pantagruel et les jeux de Gargan­
tua titrées: «Rêverie». «Démar­
che ». « Coin de Polka ».

En 1920, Erik Satie accepte de 
patronner le «Groupe des Six »

Rien de fracassant dans ces der­
niers titres après lesquels Erik Sa­
tie devait fonder en 1924 l'Ecole 
d’Arcuell composée de quatre mu­
siciens bien connus : Henri Cliquct- 
Pleyel. Roger Désormière. plus en 
vue comme chef d’orchestre que 
compositeur, Maxime Jacob et Hen­
ri Sauguet.

Les ballets Mercure, créés le 15 
juin 1924 à la Cigale de Paris) et 
Relâche (créé par les Ballets sué­
dois à Paris le 29 novembre 1924) 
achèvent le catalogue de celui qui 
mourut à Arcueil le 1er juillet 
1925 dans le plus complet dénue­
ment après avoir été jugé par les 
uns comme « farceur », « fumiste », 
par d'autres comme un « génie ». 
enfin, par de plus tempérés, com­
me un homme intègre, désintéres­
sé. non dépourvu d’amour propre.

Après cette modeste contribution 
â sa mémoire fl faut considérer 
que la portée de son couvre dépas­
se le souci « d’épater le bourgeois ». 
On a pu se rendre compte qu’il a 
peut-être commis des abus dans 
ce sens. Chabrier nous montra, 
avec combien plus de modération, 
combien l’humour peut s’accomo- 
der avec de la très grande musi­
que. si Erik Satie n’a pas atteint 
la classe de l’Auvergnat, il a lais­
sé des œuvres d’une haute valeur 
et engagé la musique dans des des­
tinée* nouvelles telles que 1 ato­
nalité, la polytonalité, le dodéca­
phonisme. Je me borne ù redire 
qu’il faut lui laisser une part dans 
l'évolution des modifications im­
portantes opérées dans le début 
de ce vingtième siècle en lp citant 
une dernière fois : « Je suis venu 
au inonde très jeune dans un 
temps très vieux ».

Carlo BRONNE. 
de l’Académie de langue 

et de littérature françaises. 
(Extrait du Bulletin d'informa­

tion de la Vie Musicale Belge).

nouveau pas important pour l’cn- 
couragement des idéaux nobles et 
des buts de la société internatio­
nale pour l éducation musicale — 
des idéaux jui sc traduisent par 
un renforcement ciu monde. La 
section soviétique de I'ISME désire 
tout mettre en œuvre pour parve­
nir à ces buts avec *e Dème congrès 
de l’ISME a Moscou 1970.

Section soriérque de i'ISME : 
professeur Dmitry B. Kabalew&ky, 
président : Nikolai S. Gonci-aiov, 
secrétaire.

l’importance de la recherche dans 
l’éducation musicale ? » Des ses­
sions spéciales seront consacrées 
aux sujets suivants: «Les résul­
tats de la recherche et leurs im­
plications pour l’enseignement ». 
«Examen critique de ces résultats 
et de leurs implications pour ren­
seignement », «Recherche dans les 
domaines de l'éducation musicale 
des masses» (selon le programme, 
proposé de la Commission de re­
cherche de I'ISME; et «Un aperçu 
de la recherche dans différents 
pays ».
Communications

Les abrégés des communications 
(deux ou trois pages dactylogra­
phiées, 500 mots au maximum) de- 
vront parvenir à la Section fran­
çaise de I'ISME avant le 15 janvier 
1970. Les auteurs des communica­
tions seront informés dès que pos­
sible de l’acceptation de leur abré­
gé. Les communications, conformes 
aux abrégés retenus, doivent être 
dactylographiées dans l'une des 
langues officielles (elles ne devront 
pas excéder 2.000 mots afin que 
leur présentation, y compris les 
exemples, ne dure que 30 minutes 
environ).
Audition de groupes et d’ensembles

Des chœurs, orchestres et en­
sembles d’enfants et de jeunes pour­
ront se produire au congrès. Lors 
de la sélection, les groupes et en­
sembles qui n’ont pas figuré aux 
programmes des congrès antérieurs 
de 1TSME auront priorité.
Langues

Les langues officielles du 9ème 
congrès de I'ISME seront le russe, 
l'anglais, le français et l'allemand. 
Ce sont les seules langues de la 
correspondance.
Assemblée générale

L’assemblée générale de I'ISME 
se réunira au cours du 9ème congrès 
de I’ISME à Moscou.
Exposition

Les pays participant A'la Sème 
Conférence de I'ISME sont invités 
à présenter leur contribution au 
thème général du congrès. L’expo­
sition sera constituée de : musique 
éditée, livre s, enregistrements, 
films, photos et autre matériel. 
Chaque pays disposera d'un espace 
de 10 mètres carrés environ pour 
son exposition. Les pays membres 
de I'ISME devront se mettre d'ac­
cord avec la section soviétique de 
I'ISME avant le 1er mars 1970 pour 
tout ce qui concerne leur exposi­
tion.
Adhésion cl droits d'inscription

Tout participant au congrès, con­
férenciers compris, doit payer un 
droit, d'inscription de cinq dollars 
américains (ou l’équivalent en mon­
naie convertible en dollars améri­
cains — 28 F) à la section sovié­
tique de l’ISME, et être en posses­
sion de sa carte de membre 1970.

La direction de I'ISME espère que 
des professeurs do mu/lque, des 
compositeurs, des musicologues et 
des artistes du monde entier par­
ticiperont activement au 9ème 
congrès de 173ME. La cî»r<ctJcn 
croit que ce congrès signifiera un

se tiendra à Moscou, URSS, du 0 
au 14 juillet >970, sous les auspices 
du Ministère soviétique des Affai­
res culturelles, de l’Union des 
compositeurs soviétiques et d’autres 
organismes soviétiques compétents. 
L’hôtel de la réunion de 1970 sera 
la Section soviétique de l’ISME. 
Thème général

Le neuvième congrès de IISME
CONGRES 1SME 

MOSCOU — JUILLET 1970
7 juillet : départ de Paris à 

7 h. 45 : arrivée Moscou 14 h. 20.
15 juillet : départ de Moscou à 

15 h. 50 : arrivée Paris à 18 h. 35* 
PRIX ET CONDITIONS

Par personne :
avec voyage avion Paris-Moscou- 
Paris. en classe touriste :

CATEGORIE A : chambre d'hôtel 
avec salle de bain pour deux per­
sonnes ; autobus ou taxi à partir 
iet à destination) de l’aéroport 
d'arrivée et de départ : porteur : 
2 valises par voyageurs ; 2 repas 
par jour : petit déjeuner et dé­
jeuner (ou dîner) ; lui autobus spé­
cial pour les excursions ou mani­
festations prévues chaque jour au 
programme du Comité d’organisa­
tion ; autobus pour se rendre aux 
séances du congrès, et vlce-versa : 
1.500 F (prélèvement de devises : 
740 F). Supplément pour chambre 
individuelle avec bain, 200 F (pré­
lèvement de devises: 190 F).

CATEGORIE B : chambre d hô­
tel sans bain pour deux person­
nes, le reste comme pour la caté­
gorie A : 1.250 F (prélèvement de 
devises: 470 F). Supplément pour 
chambre individuelle sans bain, 
200 F (prélèvement de devises : 
190 F).CATEGORIE C (membres de 
chœur, d’orchestre, etc) : chambre 
d'hôtel pour un groupe de 2-3 per­
sonnes avec douche commune ; 3 
repas par jour ; service de trans­
port ; services culturels et autres 
scion le programme du congrès î 
1.080 F (prélèvement de . devises s 
310 F).
Ne sont pas compris i

Les boissons. La taxe d'aéroport 
à Paris (15 F).
Excursions après-congrès (départ 
15 juillet 1970) :

Tour numéro 1 : Moscou, Lenin­
grad (3 jours), 280 F (prélèvement 
de devises : 280 F).

Tour numéro 5 : Moscou, Tblilisl, 
Yerevan, Moscou (5 jours), 870 F 
(prélèvement de devises : 870 F).

Tour numéro 7 : Moscou, Vladi­
mir. Suzdal. Moscou (3 jours), 
280 F (prélèvement de devises : 
280 F).

Tour numéro 8 : Moscou. Tasb- 
kent, Samarcande, Boukhara. Sa­
marcande, Moscou (7 jours). 1.020 
F (prélèvement de devises : 930 

F).
Minimum de participants : 10

par excursion.
Visas : ,

Ceux-ci sont obtenus sans frais 
par les soins de Transatour. Pièces 
à fournir : passeport en cours de 
vaüidtté. Formulaires (que nous 
vous remet! rom) remplis en 3 
exemplaires. Trois photographias 
par personne. Ces documents do-

Le thème général du 9ème con­
grès de I'ISME sera le rôle de la 
musique dans la rie des enfants 
et des jeunes.

L'importance de ce sujet tient à 
de nombreux facteurs. Depuis les 
temps les plus reculés, les esprits 
les plus actifs dans les différents 
domaines de l'effort humain — 
sciences, arts, philosophie et po­
litique — sc sont rendu compte 
que l’art exerce un pouvoir consi­
dérable sur la vie spirituelle de 
l’homme. C’est pourquoi d’éminents 
éducateurs de tous les pays et de 
tous les temps ont visé à faire en 
sorte que l’art soit partie intégran­
te du système d’éducation de la 
jeunesse, au même titre que d’au­
tres disciplines dont on ne saurait 
se pas ver pour fermer des indivi­
dus cultivés et éclairés. C'est pour­
quoi de grands écrivains, musiciens, 
artistes, architectes et acteurs ont 
d’abord considéré leur art comme 
une grande force capable d'influen­
cer le cœur et l'esprit, la vie mo­
rale et intellectuelle de l'homme. 
Jamais une véritable œuvre dart 
ne s’est réduite à n’être qu’une 
simpe distraction pour les lecteurs, 
les auditeurs ou les spectateurs. 
L'art forme l'esprit, tout comme 
u gymnastique et les sports déve­
loppent le corps. S'opposer a ceux 
qui conçoivent l’art comme une 
simple distraction — conception 
assez répandue de nos jours 
n’est pas seulement lutter pour un 
art pur et vrai, pour un idéal es­
thétique élevé : C’est d abord et 
avant tout lutter pour une haute 
morale, pour la pureté morale des 
hommes et pour un idéal humain. 
C'est, la raison pour laquelle la So­
ciété Internationale pour l’Educa­
tion musicale estime qu'il est de la 
plus haute importance d'attirer l’at­
tention des pédagogues sur le rôle 
de la Musique dans la formation 
des enfante, des adolescente et des 
Jeunes. Au cours des sessions plé­
nières du congrès, les aspects sui­
vants du thème général seront dis­
cutés :

— Le rôle de l’art dans l'épa­
nouissement de la personnalité de 
la génération montante ;

— La musique contemporaine 
dans la vie des enfante et des 
jeunes ;

— Le rôle de la musique classi­
que et de la musique folklorique 
dans l’éducation et la formation 
des enfante et des jeunes ;

— L’influence de la vie musicale 
contemporaine dans le monde des 
jeunes.

(A suivre) 
Pierre PAUBON.

L'affaire de la Brabançonne
■fSuite de la 1ère page)

tiennent leur rôle dans les insur­
rections : la Muette de Portici aux 
accents généreux provoqua fin août 
des manifestations. Jenneval pensa 
qu’à la rentrée proche le succès 
serait acquis à toute initiative du 
même genre. Il composa, sur l’air 
des Lanciers polonais un poème — 
si on peut qualifier ainsi son em­
phatique versification — qui fut 
publié le 7 septembre par le Cour­
rier des Pays-Bas, l'organe de l’op­
position, et chanté le 12 oar le 
ténor La Feuilîade.

A ce moment, fl n’était pas ques­
tion de révolte ni de séparation. 
Ce que les patriotes réclamaient 
de La Haye ne dépassait pas le 
stade des réformes. L’œuvrette de 
Jenneval sc bornait à dire :
Amis, fl faut greffer l’orange 
Sur l'arbre de la liberté, 

phrase qui fut
Et nous verrons fleurir l’orange 
Sur l'arbre de la liberté.

Théâtre de 1-a Monnaie. Louis 
Alexandre Dechet avait choisi un 
nom plus claironnant pour exer­
cer son métier : Jenneval. Après 
avoir débuté en Corse, puis tourné 
en France, fl avait joué Tartuffe 
à la Comédie Francoke avec quoi­
que succès. Comment. Français de 
nationalité, fut-il mêlé aux événe­
ments de 1830 ? On ne le sait pas. 
Sans doute par amour de la liberté 
et par solidarité avec ses camara­
des : il avait vingt-neuf ans et le 
romantisme était à la mode.

Les relations entre Guillaume 1er 
et les Belges s’étalent progressive­
ment tendues. Des troupes hollan­
daises étaient arrivées à Vilvorde ; 
quelques scènes de pillage curent 
üeu. Le ministre exécré Van Maa- 
nen fut renvoyé mais le roi, sous- 
estimant le danger, fit la sourde 
oreille aux Justes revendications des 
provinces méridionales. Comme tou­
jours.. le théâtre et la chanson

\

23 à 29. boulevard Beaumarchais 

Té!. 887-09-03
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois - cuivre).

A percussion.
Accessoires.
Tenues de musiciens.

— Equipements complets pour majorettes.
— Musique imprimée, méthodes, etc...

------ Catalogues et devis gratuits sur demande —-

Et... Si vous parlez Musique
Dites toujours : Paul BEUSCHER !

PARSS-40

Recherche
La commission de recherche de 

1TSME organisera, une session plé­
nière sur les thèmes : «Qu’est-ce 
que la recherche ? » et « Quelle estaagy.T/a»
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vront être adressas à l'agence 
TVansatour avant lé 6 Juin 1910. 
Devises :

Chaque voyageur devra être en 
possession d’un carnet de change. 
Celui-ci s’obtient à votre banque, 
sur présentation de la carte d’iden­
tité et d’une photographie. Coût 
d’établissement : 5 P. Les congres­
sistes ont droit à une allocation- 
congrès de 100 P par jour, soit 
800 P (à l’exclusion de toute per­
sonne accompagnante qui devra 
utiliser son attribution touatisi.i- 
que). Les devises pour les excur­
sions après congrès des congressis­
tes seront prélevées sur l’alloca­
tion touristique.

L’allocation touristique s’élève à 
1.000 P par personne, pour un* an­
née. D’autre part, chaque voya­
geur peut emporter à l’étranger 
200 F en argent français. Le car­
net de change, vierge pour 1970 
doit être adressé à Tra nsa tour 
avant le 28 février 1970.
Clôture des inscriptions :

L? 15 janvier 1970. Formulaire à 
adresser à T-ansatour, Paris. Toute 
inscription est reçue moyennant 
300 P d’arrhes. Solde, avant le 6 
juin 1970.

Annulation :
Si le voyageur annule son ins­

cription avant la date fixée pour 
le réglement du solde, 11 sera rete­
nu 50 P de frais de constitution 
de dossier.

Si le voyageur annule son ins­
cription après la date fixée pour 
le règlement du solde et si la place 
peut être revendue, il sera retenu 
10 ^ de frais d’agence ; si la place 
ne peut ètr*' revendue, le rembour­
sement sera laisse à l’appréciation 
des organisateurs, en fonction du 
préjudice causé et des intérêts des 
différents prestataires de services.

Tout voyage interrompu ou abré­
gé du fait du voyageur pour quel­
que cause que ce soit, ne donne 
pas lieu à remboursement.

Nos prix sont basés sur les ta­
rifs en vigueur au 5-12-69 et, le 
taux de change rouble - franc fran­
çais en vigueur à cette date. Ils 
sont susceptibles de modification 
en cas de variation au moment 
du voyage. Ces conditions sont 
conformes à celles du Syndicat des 
agences et bureaux de voyages.

Organisation: SCTTV Transa- 
,tour. 34, rue de Lisbonne. 75-Paris 
(8ème), tél. 522.83.37, Lie. 183 A.

Savoir écouter (IV)
Savoir écouter la musique de 

notre temps ?
Voici venue l’ultime iniursion 

dans ce cycle de réflexions. Nous 
avions montré la vigilance, la mo­
bilisation des ressources de l’in­
tellect à la sensibilité, nécessaires 
à une bonne écoute.

Mais, comment définir ces cri­
tères de l’époque qui est la nôtre, 
tant sont imbriqués les courants 
actuels. Le temps n’est plus où 
connaître une école ou une famille 
de musiciens suffisait. Désormais 
l’individualité artistique est souve­
raine. s’efforçant d’aller sans cesse 
vers la plus grande originalité. Les 
artistes coexistent sans influence 
réciproque, sans ascendance. Nous 
vivons un romantisme perceptible 
en soi, véritable tornade d’idées. 
La nécessité pour le compositeur 
de vivre seul, livré à lui-même, s’af­
firme conjointement.

oOo

établies, mais '.'écriture elle-même 
(improvisation du jazz, musique 
aléatoire). La musique actuelle est 
une projection sur l’avenir, en 
réaction contre le conformisme et 
les idées reçues <1^1 gouvernent la 
foule.

L’avènement du « moi » artisti­
que explique sans doute la pri­
mauté de l’école française contem­
poraine. En fait l’artiste a depuis 
quelques années, perdu la notion 
de sa propre nationalité : chefs 
d’orchestre, .virtuoses passent cons­
tamment les frontières ; le compo­
siteur Boulez se rattache au la­
boratoire de Baden-Baden, Stockau- 
sen est plus souvent en France 
qu’à Cologne. On se réunit, faute 
de mieux, autour d’une esthétique, 
l’œuvre n’étant plus accomplisse­
ment, mais témoin d’expériences 
sans cesse renouvelées. De là une 
démarche spirituelle du musicien, 
en quête vers la vérité assez sem­
blable à celle du savant.

Ce qui provoque un conflit : l’ar­
tiste tend à s’isoler plus, tandis 
que la nécessité grégaire du travail 
se manifeste toujours davantage 
face à la machine, au robot qui 
supplante le cerveau humain. Le 
créateur devient ainsi l’animateur 
d’un groupe de recherches, à l’i­
mage des sciences physiques, ma­
thématiques ou biologiques.

Après ces généralités indispen­
sables, y a-t-il une «recette» pour 
écouter notre temps ? Moins que 
jamais, c’est certain. La condition 
première toutefois, est de tracer 
des tranches esthétiques, délimi­
tées d’ailleurs par les deux guerres 
mondiales.

1) 1900-1920 : période d’agence­
ment des mélodies, harmonie et 
rythme, à travers Fauré, Debussy, 
Stravinsky.

2) 1920-1940 : Utilisation des li­
bertés acquises, mais retour ap­
parent au passé et à une tradition 
polyphonique. Les musiques ato­
nale, polytonale, modale, ouvrent 
de nouveaux champs d’investiga­
tion.

3) Après 1945, s’amorce la troi­
sième période, non encore ache­
vée : libération totale des sono­
rités. le son étant pris comme une 
entité. Une tendance se dégage 
aussi vers l’universalité des lan­
gages, le rapprochement des sys­
tèmes orientaux et occidentaux.

Entre ces pôles il faut envisager 
la part des «génies» de la musi­
que : Debussy laisse la tonalité se 
noyer dans le brouillard sonore des 
harmoniques, ramène la sensation 
à sa pureté, à l’instantanéité ; 
Stravinsky capte les formes pri­
mitives de la nature («Le Sacre») 
et cherche sans cesse de nouvelles 
voies.

Plus révolutionnaire, sinon pro­
metteur (l’avenir le dira) naît, en 
marge des courants impressionnis­

te, néoclassique ou romantique, 
un langage qui liquide de manière 
délibéré?, tout le système tonal : 
le dodécaphonisme. Sclioenberg le 
conçoit en 1908, partant du chro­
matisme wagnérlen, mais dans l’é­
galité absolue des 12 sons de la 
gamme. L'attraction, la hiérarchie 
des sons de la gamme disparais­
sent. C’est une sorte de commu­
nisme des degrés de l’échelle so­
nore,

L’anarchio qui fut le résultat de 
l’essai, amène Sclioenberg à met­
tre en pratique la série, structure 
des 12 sons, non réaudibles sans le 
préalable des onze autres, utilisant 
toutes les combinaisons de l’imita­
tion contrapunctique : original, ré­
trograde renversement, rétrograde 
du renversement : 48 possibilités se 
dégagent d'une même sérié.

Les «prêtres du dodécaphonis­
me» groupés sous le nom d’«Ecole 
viennaisc » — Sehoenberg, Berg, 
Weber — peu connus avant 1939, 
deviendront sous l’impulsion de 
R. Leibowitz ‘"apres 1943). les fon­
dateurs d’une «religion musica­
le » : le nouveau sérialisme Bou­
lez, Stock -.usen. Poussôur, Kério, 
Moderne, Nono. Dès lors, les ponts 
sont rompus entre la tradition et 
la «série».

1
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Jusqu’au XVIIIôme siècle, le mu­
sicien oscille entre deux pôles : la 
Cour, l’Eglise qui seront au XIXèni? 
siècle la salle des concerts (ou le 
salon), et l’opéra. Au XXûmo siè­
cle, plus d’attaches apparentes, 
mais une dépendance étroite au 
monde des idées, sinon des édi­
teurs.

La consommation musicale se 
fait aux dimensions du monde en­
tier, et dans une voracité sans cesse 
accrue. Qui eût songé que la mu­
sique du passé arriverait à mar­
quer. dans l’édition du disque ! 
Tout Telëmann, tout Vivaldi, celte 
musique qui n’était qu’éclaircie fu­
gace aura bientôt trouvé refuge 
immortel (et injustifié souvent) 
dans les sillons de chlorure de vy-

Année internationale 

de l’Education
(Suite de la 1ère page) 

matérielles, de possibilités humai­
nes — que l’on ne doit plus nulle 
part accepter. Nulle part, mais dans 
les pays en voie de développement 
moins qu’ailieurs.

Et puisque j’évoque ces pays, 
comment pourrais-je passer bous 
silence le plus gigantesque, le plus 
scandaleux de tous les gaspillages 
de possibilités humaines : l'anal­
phabétisme, qui aujourd’hui encore 
maintient plus du tiers de l’huma­
nité dans une condition d’impuis­
sance au-dessous du seuil de la 
civilisation moderne ? Quand se 
décidera-t-on à éliminer ce fléau 
de la face de la terre ?

cOo
C’est sur des problèmes de cette 

nature que la communauté mon­
diale est invitée à se pencher, à 
l’occasion de l’Année Internatio­
nale de l'Education, en vue de 
leur apporter des solutions nova­
trice! et. hardies. Et c’est dans le 
sens de l'éducation universelle et 
penwnehte évoquée plus haut, que 
lTïnesco invite gouvernements, ins­
titutions et individus à orienter 
l’effort de réflexion et de promo­
tion qui s’impose.

Nul ne se dissimule les immen­
ses difficultés de l'entreprise de 
•reconversion des structures et des 
attitudes que requiert cette no­
tion d'éducation permanente. dès 
l’instant qu’on entend ne pas la 
laisser se perdre dans l’inanité des 
slogans. U ne s'agit de tien de 
moins, en effet, que d'englober ren­
seignement scolaire et universitaire 
dans une synthèse où il se relie 
organiquement à l'éducation extra-

scolaire et à l'éducation des adul­
tes, considérée, trop souvent au­
jourd’hui encore comme margina­
les. alors qu’il est évident que, 
dans une perspective totalisante, 
elles sont destinées à constituer un 
axe essentiel de la formation con­
tinue et multiforme des esprits. Et. 
bien sûr, nui ne pense que ceci 
puisse nulle part se réaliser en un 
an. Mais le moment es; venu de 
s’engager résolument tous ensem­
ble dans cette voie qui est celle 
de l’humanité moderne.

Les grandes crises de l'éducation 
ont toujours coïncidé avec des mu­
tations profondes de la société et 
de la civilisation. Je crois que nous 
abordons un de ces moments de 
l'histoire. Un peu partout le besoin 
se fait sentir de nouveaux modèles 
humains pour la société et pour la 
personne. Et on se rend compte 
que, si l'éducation ne saurait à 
elle seule accomplir d’aussi com­
plexes inventions, celles-ci ne sau­
raient non plus s'effectuer sans 
elle. Car, en définitive, toit pro­
grès n’a de réalité et de sens pour 
l’homme que par ce qu'il s'en pro­
jette ei ce qu'il en résuite oans 
l'éducation.

Avant d'aborder les diverses no­
tions qui coexistent dans cette der­
nière période, on ne pi ut négliger 
le rôle de ces sndépe'nriants de 
l'entre deux guerres, au langage 
neuf, sans rupture avec le passé : 
Schmitt, Hindeinith, Rcassd et 
ces groupes qui jalonnent le pre­
mier tiers du siècle : Group? des 
Six, Ecole d'Arcueil (issue de Sa­
tie), Jeune France (où -e révèlent 
Jolivet et Messiaen).

L’auditeur moyen, trouve en leur 
compagnie un écho à ses préoc­
cupations ou à ses sentiments. Mê­
me si le langage est acide, ésotéri­
que parfois, il se sent en confiance, 
il n'y a pas rupture avec les lois 
naturelles de la résonance.

L’appréciation qu'il porte sur la 
période contemporaine est autre. 
Rien dans son éducation, dans sa 
sensibilité ne l'y prédispose, ne 
faut-il pas haïr l'hédonisme, la joie 
sensible ?

Conflit permanent entre les te­
nants de la musique qui, selon 
Rameau, e-t «le langage du cœur », 
ou ceux qui rangent la musique 
dans les sciences et sont les héri­
tiers de Pythngore, de « l’Arc Nova » 
et pour certains aspects, du même 
Rameau.

nil.
oOo

Cet élargissement contemporain 
s’opère jusque dans la gamme des 
sentiments ou des idées que le 
musicien dépeint. Le rire apparaît 
à partir de Chabrier. de Ravel 
(l’Heure Espagnol?) de Stravinsky 
(Circus Polka). Seuls, en effet, les 
spécialistes, peuvent sourire de la 
« Plaisanterie Musicale » de Mo­
zart.

L’expresslonisme amène à tra­
duire le malaise actuel (Wozzeck), 
autant que la psychologie du per­
sonnage (Peîîéas et Mélisvnde».

Le monde est à portée de la main 
et de l’oreille : « l’exotisme » per­
met à Jolivet d’envisager rien 
moins qu’une musique cosmique. 
Or, comme usant d’un boomerang, 
notre époque a besoin de s’ancrer 
dans les traditions. Tels furent 
entre 1920 et 1940 les « retours à » : 
Bach (Honegger), aux formes an­
ciennes (Suite en Fa de Roussel), 
à l'instrument ancien (Concerto 
Champêtre pour clavecin de Pou­
lenc).

Le règne instrumental devenant 
souverain : il s'agrandit aux do­
maines les plus fermés de la tech­
nique et devient parfois techni­
que pure.

Peut-être cette mutation s’opère- 
t-elle en fonction de la disparition 
progressive des musiciens ama­
teurs. Elle laisse le champ libre 
aux spécialistes, qui écrivent une 
musique ésotérique, complexe, exé­
cutée (difficilement) une fols et re­
produite à satiété (tel un moulin 
à prières), par le canal du disque. 
La classe dominante est mainte­
nant celle des auditeurs passifs, 
jugeant de haut, se gargarisant de 
fréquences, de motivations, parfai­
tement impropres à la moindre 
critique valable. Tout se tient ! : 
sans base pratique, le mélomane 
sera toujours en état do sous-dé- 
velopp'ment musical. La remise en 
question de la morale, de l’écono­
mie crée pour une fois une mar­
che synchrone de tous les arts. Les 
moyens de diffusion sont tels que 
cette « contestation permanente » 
rejette en quelques jours l'avant- 
garde au sein du peloton des 
conservateurs les plus rétrogrades.

Le XXèmc siècle a vu le «vira­
ge» de la tonalité, à l’atonalité, la 
libération du rythme, celui de l’or­
chestre, et atteint un stade où la 
machine peut, seule, « composer » 
sa musique.

Tous ces courants scientifiques, 
religieux, philosophiques imbriqués 
étroitement dans la musique, em­
pêchent de tracer même un aperçu 
de notre art contemporain. On 
peut avouer que la partialité est 
obligatoire, sous peine de lourds 
contre-sens. Il faut prendre parti, 
le recul nécessaire pour clarifier 
ces questions manquant cruelle­
ment.

Le mot de Saint-Saëns sur De­
bussy peut s'appliquer à nombre 
de créateurs actuels (avec restric­
tions !) «Du talent, beaucoup de 
talent, mais il ne faudrait pas 
faire que de cette musique là ». 
C’est vrai pour des personnalités 
«choc» du type D. Milhaud, au­
tant que dcs «méconnus» comme 
Satie ou Koechlin.

Une tension croissante amène à 
refuser non seulement les formes

4
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C'esfc donc en invoquant le droit 
de tout être humain à l'éducation 
comme un droit au progrès et à la 
rénovation qu’en ce jour d’esperan- 
ce et de paix je déclare ouverte 
l’Année Internationale de l’Educa­
tion et appelle pour s'm succès la 
généreuse émulation des peuples 
et la coopération bienfaisante des 
Etats.

Ne tentons pas de l’apaiser. En 
toute probité, ne doit-on, avant de 
condamner en bloc les créateurs 
de recherches nouvelles, chercher 
à saisir le mécanisme de leur ac­
tion. Montrer les aspirations des 
musiques « nouvelles », sera l’objet 
d’un prochain article.René MAHEU.

D. PAQUETTE.

TROIS SIÈCLES 11 MANDOLINE !
ce incomparable parmi les instru­
ments de musique.

Telle qu’elle r-.e trouve au XVIIe 
siècle, la mandoline n'esl pas par­
faite. ïïlc n'a d'ailleurs pas besoin 
de l’être.

De petite^ dimensions, légère, un 
clavier réduit et de faible sonorité, 
cette simplicité, avec l’accord de 
ses six cordes, convient très bien 
à ce qu’on attend : l'accompagne­
ment, et la ritournelle.

C’est sans cloute, à cette origine 
qu’elle doit d’être restée dans l'opi­
nion en général, un instrument 
facile, un peu suranné pcut-ctre. 
bien qu’elle n’ait jamais cessé de 
se développer dons tous les do­
maines.

Notons qu’elle se joue et se joue­
ra debout, suspendus au cou par 
un cordon, pendant plus de deux 
siècles.

Par son accord et la forme de 
sa caisse, eile est un véritable pe­
tit luth. Est-ce lu, la raison qui 
la fait adopter repidement. le 
luth étant, alors, l’instrument cl'un 
amour passionné ?

C’est aussi ce qui nous porte à 
croire que les premières mando­
lines furent d un seul type, en pro­
venance de Milan ou de Cremone. 
capitale de la lutherie et appelées 
«mandolines milanaises». D’autant 
plus que toutes les œuvres an­
ciennes sont écrites pour cette- 
mandoline.

Qu’elle ait été montée de cor­
des doubles comme le luth dont 
elle devient l’héritière, semble na­
turel. Mais quand on connait la 
difficulté de régler des cordes à 
i’unisson avec des chevilles, rien 
d’éfconciant qu’on ne lui laissât en­
suite que six cordes simples, com­
me le prouvent des documents an­
ciens, ce qui lui donna avec ses 
cordes en boyau, un son plus bril­
lant. Et c’est ainsi montée que 
les virtuoses s'en serviront jusqu'à 
sa fin.

(Condensé d'histoire) 
par André Saint-Didier 
Solis> -concertiste de mandoline

Que la mandoline descende du 
luth ou qu'elle soit inspirée par 
le tambour arabe, que sa date de 
naissance ou son inventeur soient 
toujours ignores, c’est là, affaire 
de spécialiste.

Ce qui intéresse l'instrumentiste, 
c’est l'évolution de son instrument 
pour ’c* connaître mieux et l'ai­
mer davantage, mais au besoin 
pour 1? défendre contre des opi­
nions néfastes à son développe­
ment. La mandoline demande et 
mérite d’être dé4' vndne car, si elle 
vit depuis trois siècles, si elle est de 
plus en plus cultivée de par le 
Monde, en marge des conservatoi­
res nationaux, c’est-à-dire par el- 
Ge-même et pour elle-même, si 
d'illustres compositeurs s’en sont 
eervi et que des gens éclairés s'y 
intéressent, c’est quand même, par­
ce qu’elié possède quelque chose qui 
sort du domaine du banal et du 
conventionnel.

1650-1700.

■i

if*

*• ?!
:1* ?
?

Dé- qu’un instru­
ment commence à être confection­
né co série, soit par un luthier, 
soit, par une fabrique, on peut con­
sidérer qu’il est entré en us-age. 
Nour. débuterons donc, avec l'his­
toire de la maurtoline à partir du 
milieu clu XVIIème siècle, en Ita­
lie ou elle fait son apparition 
dans le commerce des instruments 
de musique.

■ Mais il faut dire d'abord, pour­
quoi avoir créé et fabriqué une 
mandoline aîo’-s qu’il existait déjà 
des instruments h cordes de toutes 
dimensions. Eh bien ! c’est que, 
justement, aucun ne correspondait 
à ce qu'ôn allait lui demander : 
d’être pratique, légère, discrète, 
pastorale, lyrique, et susceptible 
d’exprimer toutes les expressions 
poétiques d’une éooque où toute 
poésie était char Me. Ces qualités 
lui vaudront, dès s--* naissance, un 
accueil favorable et une cxLsten-

s

classique - moderne ï
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DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S’ADRESSER '
CONGRES

Pentecôte 1970 
-.6 et 17 mai 1970

TARBES ( Hau tes-PyrénéesjL Secrétariat du Congrès et Concours Ecole Na­
tionale de Musique de TARBES . 19. Cours 
Gambetta.

M. Tliirault - Directeur du Conservatoire de 
Musique de LAON (Aisne).

Congrès d’été de la Confédération Musicale de France 
et Concours de Musique.

v

Pentecôte 1971. LAON (Aisne). Congrès d’été de la C.M. F. et Concours de Musique,

CONCOURS;
■: SAINT-AVOLD (Moselle*8 mars 1970

Pentecôte i97o 
16 et i7 mal 1970 
21 Juin 1970

21 Juin 1970.

Concours international d’accordéon. M. Primo Quaia, 20, rue Valentin-Metzinger. 
Saint-Avold (57).

M. Marcel Laugncr 2, avenue de la Liberté, (67) 
M. Pierre Jacquict. président. 11, rue Neuve. 

Florange (Moselle).
M. Dcssoulles. avenue Frères-Hurtaud Cabourg

:
M TARBES ( Hau tes-Pyrônée*E 

FLORANGE (Moselle)

CABOURG ( Cal vados).

Concours international.
Concours fédéral et festival de musique*,

Concours International de Musique.
M
p

CHALON-SUR-SAONE (S.-eWL) 
SELESTAT (Bas-Rhin)

28 Juin 1970 
6 et 7 Juin 1970

Concours international de musique. Toutes sociétés, toutes divisions. 
Concours national et international de chant choral.

FESTIVALS

M. Claude Daloz, 20. rue Doctcur-Mauchamp. 
Chalon-su r-Saône (71).

M. Marcel Laugncr. président de l’Harmonie Chorale 
1858. 2. avenue de la Liberté 67 - Selcslat

M. René Hoffmann. 133, rue de la République 
Marangc-Silvangc.

M. Etienne Porclicl, président de la Fanfare - 69 
Qulncleux.

M. Merille. 74. Cité Bel-Air, Montceau-les-Mi 
ne3 (71).

M. Paul Caillcbourdin. 160, route de Villcmonble 
93 Bondy.

M. Guy Lacclle, président de l'Harmonie - 86 
Chau vigny.

Comité du Festival, 5 bis. rue Tourvillc, Cou 
ftanccs (50).

M. René Godfrin Prés, 17, rue de la Moselle 
Corny-sur-MoselJc.

M. Max Moreau, directeur de musique d’Olron 
79 • Oiron.

M. le président du Comité des fêtes de la Ville 
d'Ailés.

M. Lucien Feisthauor. 132. rue Principale, Souclit 
(Moselle).

M. Camille Michel, secrétaire en mairie. Algrange 
(Moselle).

M. Jean-Marie Georgin, 23, rue Claude-Debussy. 
Bouzonvilie (57).

M. le président des Sauveteurs de Saint-Laurent- 
sur-Saône (Ain).

M. Fromentin. 7. place de Jamac, Ruffec (16).
M. Combler, président à Val-les-Bnins - 07.
Confédération Musicale de France 121 rue La 

Fayette

MARANGE-SILVANGE (Moselle)3 mai 1970

7 mai 1970 
Ascension 
10 mai 197o

10 mai 1970

17 mai 1970 
Pentecôte
17 et 18 mai 1970 
17 et 18 mai 197o 
24 mai 1970 
24 mai 1970 
24 maj 1970 
24 mai 1970

Festival de musique.

Festival de musique de l’Union des Sociétés Musicales du Canton de 
Neuvllle-sur-Saône.

Festival congrès de la Fédération musicale de Saônc-ct-Loire.

Festival de Musique organisé en l’honneur du 20èmc Anniversaire 
de la Société « ETOILE BROYENNE »
Festival de musique - Jumelage avec Gcisenheim - Participation de deux 

sociétés musicales allemandes.
175èmc anniversaire de l’Harmonie municipale.

QUINC1EUX (Rhône)
TOURNUS (Saône-ct-LoirOî

BROYES (Marne)

CHAU VIGNY (Vienne)

COUTANCES (Manche)

CORNY-SUR-MOSELLE Moselle)

CHATEAU - D’OIRON (D.-Sévrcs)
ALES (Gard>

L’HOUMEAU (Charente-Maritime) 
SOUCHT (Moselle)

ALGRANGE (Moselle)

BOUZONVILLE (Moselle) 
ST-LAURENT-SUR-SAONE (Ain)

Festival de musique.

Grand festival régional de musique organisé à l’occasion du 44cme anni­
versaire de la Société musicale « La Gaieté Oironnalse ».

Festival de musique,
Festival-Kermesse spécialement destiné aux groupes de majorettes. 
Festival de chant.

Festival de musique.

Festival International de musique.

Festival de Batterie-Fanfare à l’occasion du 90éme anniversaire de la 
Société

Festival.
Festival de musique - Congrès fédéral du Sud-Est.
Festival international de musique (C.I.S.P.M.) - Attribution de «La Lyre 

d'Or de Vichy ». réservé aux harmonies d'honneur, d’excellence ou de 
supérieure A - Une société par nation désignée par Fédération Nationale.
Festival de musique et de majorettes.

Festival de musique organisé par l’Etoile de Rochefort*

Festival de musique.
Festival de musique.
Festival de musique.
Festival organisé par l’Amicale Saujonnaise.

Festival de musique organisé par l’Harmonie Chambonnaise.
Festival de musique et de majorettes.
Festival de Musique organisé par « l’Etoile de Cousances ».

Festival de musique. 40cme anniversaire de la Fête des Fraises.
Festival de musique organisé par « La Lyre Fourasinc ».
Festival de musique organisé à l’occasion du cinquantenaire de l’Union 

Musicale (patronage de la FMC).

Festival international de musique.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique.

Festival de musique. Société Musicale Union.

Festival de musique organisé par l’Harmonie et la Batterie-Fanfare. 
Festival de musique.

4ème Festival international de musique. placé sous le patronage de la 
Fédération des musiques du Nord et du Pas-de-Calais.

Festival réservé aux sociétés de l’Ile-de-Ré.

1

31 mai 1970 
31 mai 1970.
31 mai 1970:■

RUFFEC (Charente) 
VALS-LES-BAINS (Ardécbfl# 
VICHY (Allier)

31 mai 1970 
G et 7 Juin 1970 

6 et 7 juin 1970
■

Paris X°.

Mme Lucie Laurent, présidente. 1. rue de Flan­
dre. Fnmeck (57).

M. Gérard Mathé Président-Directeur de la société

M. François Vcrchere. Mairie. 42 - Charlleu.
M. Llmonne. maire, 42 - Maclas.
M. Bouvier, rue Bigot, à Blanzac.
M. Paul Bureau. Maire, et Président de la Société.

M. Samson, Directeur de l’Harmonie.
M. Antoine Garcia. 12, rue Vcnuste, Agde (34).

Président - G rue du Moulin

FAMECK (Moselle)

ROCHEFORT-SUR-MER 
( Charente-Maritime)
CHARLLEU ( Loire)
MACLAS (Loire)
BLANZAC ( Charente)
SAUJON ( Charente-Maritime)
CHAMEON (Charente-Maritime) 
AGDE (Hérault)

COUSANCES-aux-FORGES
(Meuse)

WOIPPY (Moselle)

FOUR AS-LES-BAINS (Ch.-Marit.) 
ARFEUILLES (Ailler)

7 Juin 1970

7 Juin 1970

7 juin *1970 
34 juin 1970 
14 Juin 1970 
14 Juin 1970

21 Juin 1970 
21 juin 1970

2l juin 1970

21 Juin 1970

28 Juin l97o

28 Juin i97q

P:

M Marcel MAUR
M CRené*a Thirlet.* vice-président 8 rue Gènéral- 

Gibon. Woippv (57).
M. Giraud, Président. 1er adjoint au Maire.

Marcel. Président de VUnlon Musicale,M. Nebout 
Arfeuilles.

de Gaulle.Mme R. Consi. secrétaire. 52, rue
M E.CtSchmtGlpréiident.)‘l2. rue de la Liberté.

Haute-Yutz (57). .
M. Fernand Noussc. président, route de SltrcL.

Koenigsmacker-Mctrich (57).
Avant-Garde Saint-Jean, en mairie.

M. Joseph Krupp, 15, rue du Parc-Distroff (Mo­
selle). , _ . .

M. Thébaud. Directeur de la Sccie.i.

28 Juin 1970 
28 juin 1970 
28 Juin 1970 
4-5 Juillet 1970

HETTANGE-GRANDE (Moselle) 
HAUTE-YUTZ (Moselle)

METRIOII (Moselle) 
FAREBERSVILLER (Moselle) 
DTSTROFF ( Moselle)

SURGERES (Charente-Maritime) 
GARCHE (Moselle) 
SAINT-POL-SUR-MER (Nord)

5 Juillet 1970

3 Juillet 1970 
19 Juillet 1970 
2 août 3970

M, Gérard Gâcher. 25. Grandc-Ruc. Garche par 
Thlonville (57).

Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord).

M. Bruilon Emile, Maire de La Couarde.15 août 197q LA NO UE-SAINTE-MARIE-DE-RE 
( Charentc-Ma ritime)

TROIS SIECLES 
DE MANDOLINE îilD!?© S(SUITE DE LA PAGE 6)

Les corcles simples amènent aus­
si son essor dans son développe­
ment technique, qui atteint déjà 
une certaine virtuosité et l'intérêt 
que donnent les compositeurs à la 
mandoline consitue sa première 
évolution marquante, aussi bien 
dons son emploi que dans scs pos­
sibilités révélées par ses adeptes.

De même, la fabrication s’amé- 
fliore et se répend dans toute 
l’Italie et ailleurs où ses mando­
lines passent les frontières avec 
les compositeurs étrangers empor­
tant de leur voyage dans la Pénin­
sule une impression favorable de

élément
d'accompagnement, comme instru­
ment d’orchestre ou comme ins­
trument soliste.

Notons bien que Je trémolo, la 
plus belle invention du jeu de la 
mandoline, n'existe pas encore.

Le plectre, car il faut en parler 
puisqu’il est partie intégrante de 
ü’Art de la mandoline, est lié 
étroitement, à son développement. 
Le plectre, nous dit-on, est à l’ori­
gine d’écorce d'arbre taillé assez 
grossièrement puis ensuite, de bois 
de cerisier, de plume d'oie, d’os, 
d’écaille et enfin de matière plas­
tique.

Il serait donc intéressant de 
connaître l’évolution du plectre 
dans ses formes, ses dimensions, 
ses qualités, sa matière, pour l’his­
toire même de la mandoline.

(A SUIVRE)

:
Aux Editions Max Eschig, 48, 

rue de Rome, Paris-VIIIème, deux 
petites pièces pour ensemble de 
clarinettes si b de Jules Semler- 
Collery : a) Quartctto (pour 4 cla­
rinettes) ; b) Pièce récréative 
(pour 5 clarinettes). Niveau du 
coui-s moyen.

Aux Editions Saint-Germain-des- 
Prés, 184, boulevard Saint-Germain, 
Paris-Gème : Mouvement dans le 
Mouvement, publication of se trou­
vent reproduites quarante couver­
tures de partitions du composteur 
Paul Anna, dessinées ou gravées 
par quarante artistes contempo - 
rains.

à cette occasion, TRANSATOUR propose un voyage en 
Allemagne pour les sociétés de musique.
Programme sur demande à

ses ressources comme

payables d’avance à raison de 2 P la ligne de 32 lettres 
signes ou intervalles -i- T.V.A.

:
:

OFFRES D’EMPLOIS

tes, cors d'harmonie. Emplois of­
fert.-; dans les professions de frai­
seur et rectlfieur P3. Logeaient 
assuré. Trè" bon salaire. Ecr. M. le 
président Union Musicale REVIN 
(Ardennes).

S Recherchons musiciens dans les 
pupitres anches (saxo-olarlnettes) 
ci proposons emplois dans diverses 
branches. E: r. nu Journal avec pré­
cisions sur emplois demandés sous 
numéro 75G.

- PARIS-8ème □ L’Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes, saxos, trombone, b. -scs, 

emploi dans le bâtiment, l'in­
dustrie et l'administration sera 
réservé en priorité à tout musi­
cien qui en adressera m demande 
au maire de ST-FLORENT 1N (89). 
Un poste de jardinier est vacant 
à la ville.

G Harmonie 1ère div. 1ère sec­
tion recherche trombones, clarinc:-

rue de Lisbonne

un

l'agencé) officielle de la Confédération Musicale de Franco 

Egalement : voyages en Corse, Italie, Hollande et dans 

les provinces françaises.

j
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4 "; -•4■ Kie div. sup. recherche sous- 

chef. jouant petit cuivre et instr. 
û cordes, et pouvant enseigner le 
soîfège h l'Ecole municipale de 
musique. Ecr. en donnant référen­
ces à M. CAENS, direct, de 1 Har­
monie. IC. rue de l'Alma (50) 
CHERBOURG.

iuérent ces exécutions qui furent 
suivies d'un apéritif d’honneur très 
amical servi par la Maison Mlchelll.

Le banquet qui suivit, réunit, 
dans une ambiance de franche ca­
maraderie. 110 convives au Foyer 
familial mil lois.

Au dessert. 7 allocution* d’une 
haute portée morale furoîVt pronon, 
cés. Tout d’abord le président: Paul 
Camoin fit le bilan de (’activité do 
la société et complimenta Va mem­
bres actifs, honoraire'; bienfai­
teurs pour leur vitaliTé. R eut unü 
pensée émue pour note camarade 
Lucien Chaudon décédé il y a quel­
ques mois à 45 an* Envisageant la 
préparation de l’av^iir de notre for­
mation. il souligna le rôle ingrat 
et félicita pour Vhir mérite les dé­
voués Instructeur* qui se dépensent 
sans compter p'Atr l’éducation dea 
Jeunes musicicndr. MM. Louis Thicr- 
rée pour le solfège, EMe Rr-vnaud 
pour le cîalror et • Daniel Carattl 
pour le tambom Tl annonça ensuite 
l’ouverture sous la direction d’un 
professeur vcnail*. d’Alx-en-Provcn- 
ce. d’un cours de clarinette. En ter­
minant. il adressa les remerciements 
aux camarades dete villes voisines. 
Alx, Rogne. Saint-CW.-*?"* ^<!**£anne. 
qui prêtent le^r aima­
blement à nok«. '‘<Tr^>Armonfs3K\c lor3 
des concerts rm tkK-z&f J&V'ir A
tour MM. Paul Fcrréol. ’Unak. -»Vra- 
nct, Fernand Granier. préside** 
la Musique Municipale d’Alx, le cîtt 
nolne Charles Pradel. Henry Tassj 
président du Foyer familial Millois, 
et Aimé Fouque, notre chef, pri­
rent la parole pour souligner le dé­
vouement des dirigeants et éduca­
teurs de notre société, les féliciter 
pour leurs résultats et constater 
qu’un grand nombre de jeunes cô­
toient les vétérans Olive. Slmonl et 
Thaüs, pour le plus grand bien de 
l’avenir musical de notre ville, dont 
toutes les manifestations s’accom­
pagnent de musique.

Des compliments furent aussi 
adressés à Mme Joséphine Ferxato. 
l'excellente cuisinière, qui 
de nous régaler, ainsi qu’au 
M. Fouque. pour le soin qu’il ap­
porte aux exécutions de la forma­
tion.

M. Thlerrée. secrétaire et profes­
seur de solfège, donna lecture du 
palmarès et procéda à la remise dos 
16 diplômes récompensant les lau­
réats des examens fédéraux de Juin 
I960. Deux d’entre eux. Gui-tou Ro­
bert et Dcsparoir Jacques se virent 
attribuer en sus 2 bons de 50 F de 
la Caisse d’Epargno et une médaille 
du conseil général.

Il fut donné lecture de ja lettre 
de M. Lombard, vicc-prés. lent de 
la Fédération des Sociétés Musica­
les des Bouches-du-Rhône. s'excu­
sant. pour raison de sanie, de ne 
pouvoir être présent à ces manifes­
tations et représenter ainsi notre 
Fédération.

Nous devons aussi déplorer ;<s 
absences, pour raison de santé, de 
nos présidents d’honneur. MM. Vera 
et Paulmycr. qui, après l'apéritif, 
s’étalent retirés.

Merci à tous ceux qui te dévouent 
sans compter pour notre belle pha­
lange et ne ménagent pas leur 
peine pour préparer un avenir qui 
6'annonce plein de promesses

Le secrétaire et sous-cher, 
Louis THIERREE.

Harmonie des Cheminots S.N.C.F. 
de Marseille

Simplicité et caractère familial 
ont été les marques 
Sainte-Cécile qui a été célébrée le 
dimanche 30 novembre I960.

Dès 9 h. du matin, une assis­
tance de près de 390 adulte,? et 
enfants apprécièrent c-t applaudi­
rent chaleureusement toutes les pha­
ses du déroulement de la cérémo­
nie officielle :

Concert par la formation Harmo­
nie. sous les directions de MM. V. 
Trémelat, sous-chef, et Clément 
Amalbert, directeur, et où furent 
excellemment exécutés : « La Mar­
che Indienne» (Sellenick), «L'ou­
verture de Poète et Paysan»» (Sup- 
pé). «Rcve de valse», (O. Strauss) 
et « Arabian » (F. Estellon).

Et par le groupe Jeune Musique 
— qui faisait ses débuts — sous la 
direction de M. H. Mordofl et qui 
rendit fort bien des transcriptions 
originales de: «Choral Arioso ». (H 
Papelard), « Judex » (Gounoci). «Le 
Drapeau de l’Europe» (Beethoven), 
«Le travail c’est la santé» (H. Sal­
vador).

Cette dernière production a été 
d’autant plus appréciée par l’assis­
tance que ce groupe est exclusive­
ment composé d’enfants de 11 à 
15 ans. dont la très grande majo­
rité n’a que quelques mois d’ini­
tiation instrumentale et qu’il mêle 
accordéons et orgue aux divers ins­
truments à vent.

ProclamatJon du palmarès des 
élèves 1968-69.

Examens fédéraux : Solfège 63 sur 
60, reçus avec mention : instru­
ments 21 sur 25. avec mention.

Examens intérieurs (1ère année) : 
Solfège 15 sur 16. reçus avec men­
tion : instruments 30 sur 32. avec 
mentions et remise des diplômes 
ou satisfeelts avec Un livre-souve­
nir A chacun.

Remise de distinctions aux musi­
ciens :

Union Artistique et Intellectuelle 
des Cheminots, diplôme d’honneur, 
MM. Amendola Louis. Bonnet Emile, 
Chappe Edouard ; médaille de bron­
ze. MM. Priou Auguste Trcmelat 
Victor.

Etoile civique - Médaille d’argent. 
Julien Raymond.

Ministère Affaires Culturelles M. 
De'croix Gilbert.

Fédération musicale des Bouches- 
du-Rhône - Médaille de bronze. Mlle 
Guaita Josiane. pour 5 ans d’assi­
duité en formation a Vâgc de 20
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responsabilité du président de chaque Fédération
à notre grand regret, n’avait pu 6e 
rendre à l’invitation des présidents, 
l’Harmonie de Laon célébrant la 
Sainte-Cécile le même Jour.

Au dessert, plusieurs discours ont 
été prononcés par M. Fontaine, pré­
sident de l’Union Musicale : M. Bour­
don. président de la Lyre ; M. Lo- 
queneux. directeur des deux socié­
tés qui salua la présence de M. 
Lefebvre, directeur de l’Harmonie de 
Chauny. et de plusieurs musiciens 
cliaunou

M. Locqueneux se félicita, ainsi 
que M. Lefebvre de l’entente ami­
cale qui règne entre tous les mu­
siciens.

Il dit notamment : « A quand le 
grand rassemblement des fidèles 
d’Ententc ».

Prirent ensuite la parole, M. Fia- 
lin, maire-adjoint, qui fit mention 
de la sympathie du conseil muni­
cipal en faveur des sociétés musi­
cales. mais ne put que regretter 
que l’insuffisance des crédits dont 
il dispose, ne lui permette pas d’aug­
menter les subventions.

MM. Pichelin et Alliot terminèrent 
la série des discours en faisant 
l’apologie de la musique.

Et c’est dans" la bonne humeur 
que les musiciens et leurs familles 
se séparèrent à l’issue d’une saute­
rie très animée.

AISNE■ Fanfare Municipale de CON­
TRES (Loir-et-Cher) rcch. direc­
teur pouvant assurer formation 
élèves. Emploi réservé h la Mairie. 
Ecr. à Mairie de CONTRES (41). La Sainte-Cécile à Terguier

Les musiciens ternols appartenant 
aux deux sociétés locales (Harmo­
nie et Symphonie) ont fêté ensem­
ble leur sainte patronne.

C’est par un beau soleil qu’ils 
ont effectué le traditionnel par­
cours dans une partie de la vlBe.

Les présidents (MM. Bourdon et 
Fontaine) déposèrent ensuite une 
gerbe au pied du monument aux 
morts en présence du maire de 
Tcrgnler. Puis Ils se rendirent au 
cimetière, accompagnés d’une dé­
légation de musiciens de la Sym­
phonie.

M. Bourdon et M. Debarrc (vice- 
président) s’inclinèrent devant les 
tombes de M. Lebon (président de 
la Lyre) et Fontaine (vice-prési­
dent). avant de déposer une gerbe.

Ils se rendirent alors au lieu du 
banquet qui groupa plus de 80 
convives.

Les présidents curent la Joie d’ac­
cueillir M. Alliot. président de la 
Fédération des Sociétés musicales 
de l’Aisne, et M. Pichelin secrétaire 
général.

M. Thlrault, président artistique,

président de la Fédération et M. 
Roger Vallet, secrétaire général s’é­
talent excusés..... c’était bien la
première fois que cela leur arrivait 
de manquer une manifestation fé­
dérale.

MM. Maurice Failionot et Jean 
Logé animèrent avec la compétence 
et le talent qu’on leur connaît cette 
Journée commencée & 9 h. et ter­
minée « à regret » par tous vers 
18 h. Nous n’entrerons pas dans 
le détail des différents exposés, di­
sons que c’est avec un intérêt évi­
dent que tous les auditeurs les 
suivirent : l’audition de « Suite Bal­
let». de Popy, ainsi que son étude 
détaillée (chaque participant avait 
le conducteur et en plus une feuille 
donuant toutes directives que M, 
Failionot avait distribuées clôturè­
rent cette réunion pédagogique en 
« beauté ».

Félicitons vivement MM. Maurice 
Faiilenot et Jean Logé qui une fols 
de plus ont su intéresser les quel­
que soixante musiciens présents et 
qui venaient des sociétés suivan­
tes : l’Harmonie l’Alerte de Troycs, 
l’Orphéon de Troyes. Fanfare de 
Vlllenauxe, Harmonie SNCF de

■ Batterie-Fanfare recherche chef 
de musique, pour début saison 1970. 
Conviendrait à retraité militaire. 
Petit travail de comptabilité assu­
ré. Ecr. à M. FOÏSELLE André, 
«Réveil Ruffécois», rue de l‘Or- 
dajet, 16-RUFPEC.

■ Harmonie recherche chef de 
musique qualifié pour assurer di­
rection. Logement neuf assuré avec 
possibilité d’emploi. S’adresser au 
journal sous le numéro 757 qui 
transmettra.

■ La‘ commune d’EPIEDS-EN- 
BEAUCE (Loiret) offre place gar­
de-champêtre à musicien pouvant 
assurer la direction de la Fanfare. 
Logement assuré. S’adr. à M. le 
Maire, (5) EPIEDS EN-BEAUCE.

DEMANDES D’EMPLOIS

■ 38 ans. 1er Prix Cons. Nat. Sér. 
réf.. grande expér. direct. Hie Panf. 
Ecole enseign. cl. saxo et instr. à 
pistons, cherche emploi. Ecr. journ. 
sous numéro 758 qui transmettra.

AUBE ET HAUTE-MARNE RomllIy-sur-Ssine de Chaumont, de 
Langres, Bar-sur-Aube, de Mm- 
tlgny-le-Roi, de Vilie-sous-Laferté. de 
Bar-sur-Selne. de Saint-André-Ics- 
Vergers et la Fanfare municipale de 
Chalindrey. Signalons que l’Harmo­
nie l’A’.erte de Troyes et 1’Harmo- 
n.le de Langres étaient représentées 
chacune par une dizaine de musi­
ciens ce qui représente un bel ef­
fort de propagande pour les Jour­
nées pédagogiques au sein de ces 
sociétés.

La Journée fut agrémentée d’un 
vin d’honneur offert par la mu­
nicipalité chaumontalse représentée 
par M. Collé, maire-adjoint, qui dit 
tout le plaisir que la ville de Chau­
mont avait à recevoir les dirigeants 
de la Fédération musicale Aube - 
Haute-Marne : qu’il félicita pour la 
réalisation de cette Journée péda­
gogique. M. Marcel Demerlé, vice- 
président de la Fédération, au nom 
de M. Emile Logé, président, lui 
répondit en termes délicats, met­
tant l’accent sur l’ambiance excel­
lente de ces Journées et sur l’esprit 
dans lequel elles étaient organisées.

Un repas amical pris sur place 
« égaya » cette Journée que M. Gas­
ton Fievez, 
l’Harmonie d 
membres de son comité avait orga­
nisé au mieux ce dont tous les 
participants le remercièrent.

D. BORNOT.

venait
chefNécrologie l’avenir ; car n’en doutons pas les 

sociétés de demain ne tiendrons qu’à 
la condition qu’elles soient synony­
me de qualité. Aussi, à quoi «ser­
vent » ces Journées pédagogiques ? 
Non pas d’apprendre line des scien- 
ces musicales : Harmonie, orchestra­
tion. formes musicales, direction 
d’orchestre, pédagogie instrîmcnta- 

mais leur but est avant 
d’apporter aux participants des élé­
ments sur la musique qu’ils ne con­
naissent pas encore, et surtout de 
leur ouvrir des horizons et aes 
perspectives nouvelles qu’ils ne peu­
vent acquérir en se confinant dans 
leur société : aussi peut-on affir- 
assistent ont le désir de s’améliorer, 
mer que tous les musiciens qui y 
de s’élever, de sortir de la routine... 
ce sont toute? ces raisons mil font 
que ces journées obtiennent un suc­
cès croissant !

C’est avec un sincère regret que 
nous avons appris le décès de Mme 
Veuve Louis Piardon le 19 décem­
bre 1969. à l'Hôpital de Chaumont. 
Le nom de Louis Piardon est trop 
connu à la Fédération musicale Au­
be - Haute-Marne pour que nous rap­
pelions ici l’ardent président qu’il 
fut et le souvenir profond qu'il a 
laissé. Ce que Je tiens à dire, c’est 
que sa compagne a partagé totale­
ment son inlassable activité et son 
dévouement à la cause musicale, 
que ce soit à la tète de la Fédéra­
tion ou à l’Harmonie _ municipale 
de Chaumont : participant avec 6on 
mari à tout ce que la musique pou­
vait l’accaparer, elle ne cessa Ja­
mais de s’y intéresser, et cela Jus­
qu’à sa mort. Combien de diri­
geants sont-ils aussi secondés ? Elle 
conserva toujours intact le souvenir 
de son cher défunt et à travers lui 
de tous les musiciens qu’ils avaient 
connus. Ce ne fut pourtant pas les 
épreuves qui l'épargnèrent; clic fit 
de longs séjours à l’hôpital, car sa 
sauté était fort ébranlée ; elle se 
cassa un bras, elle fut obligée de 
déménager deux fols... et ce qui la 
toucha le plus, ce fut l’isolement 
dans lequel elle se trouva. Malgré 
tout cela. 11 suffisait de lui parler 
de la Fédération, des Sociétés, pour 
qu’elle s'anime et que momentané­
ment elle ne pense plus h ses souf­
frances et à ses enntils.

A l’âge de 83 ans. Mme Louis 
Piardon nous a quittés, j'ai voulu 
par ces quelques lignes lui rendre 
hommage, ses obsèques ont eu lieu 
dans la plus grande simplicité, 
n’ayant voulu ni fleurs, ni couron­
nes. elle s'en est allée entourée de 

qui l’on

DIVERS

■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT - LES - PINS ( Al­
pes-Maritimes), timbre réponse.

le : tout

■ Pupitre de poche pour Har­
monie et Fanfare, primé Con­
cours Lépine, Paris. Mie déposé 
unique sur îe Marché Européen, 
documents gratuits. Ets TAI- 
MIOT, (36) ARGENTON (In­
dre». Si les routes verglacées et la 

grippe n'avaient cloués chez eux bon 
nombre dp musiciens, c'est plus de 
cent participants qui auraient été 
à Chaumont ce 14 décembre. Sur 
les cinq professeurs prévus, seuls 
MM. Maurice Faiilenot et Jean Lo­
gé étalent présents. M. Emile Logé,

chef - de musique de 
e Chaumont assisté des

AVIS

B La ville de CAYEUX-SUR-MER 
(80», station balnéaire et climati­
que. accueillera chaque dimanche 
du 21 juin au 6 septembre 1970 les 
sociétés musicales qui en feront la 
demande. Pour tous renseignements 
s’adresser à M. le Maire de 
CAYEUX-SUR-MER (Somme).

BOUCHES-DU-RHONE
de la 41éme

Sainte Cécile aux Milles
Malgré le temps, notre société mu­

sicale a. le dimanche 23 novembre, 
célébré dignement et avec éclat la 
fête de la sainte patronne.

Dès 9 h. 30. musiciens, tambours 
et clairons se rassemblaient en te­
nue impeccable au siège pour aiîer 
au cimetière où. après l’exénuticn 
de la « Marche Funèbre ». de Cho­
pin. les tombes des musiciens décé­
dés furent tour à tour v'sitées et 
fleuries.

A lo h. 30 était célébrée une 
messe solennelle où furent inter­
prétés l’« Hymne à Vesta », de F. 
Andrleu, et le célèbre «Largo», de 
Hacndel : îe chanoine Charles Pra­
del prononça un sermon de cir­
constance.

Après la messe, et toujours sous 
la pluie, empêchant le défilé tra­
ditionnel. c'est par petits groupes 
que les musiciens se dirigeaient vers 
la salle des fêtes pour exécuter 
devant un auditoire fourni et con­

naisseur tin magnifique concert. Aux 
côtés des mélomanes, on recon­
naissait la présence de M. Ferreol. 
conseiller général ; M. Granct. ad­
joint spècial local et M. Mouttet. 
conseil municipal.

Le programme très éclectique pré­
senté par le président Paul Camo- 
rin et dirigé par le chef Aimé Fou­
que. permis l’audition successive de : 
« Artaban », pas redoublé de J. Ber­
nard avec clairons et cors de chas­
se. « Ouverture italienne ». de Zer- 
co. arrangement de A. Verbrecche. 
« Sombre et Meuse ». pas redoublé 
de Rauski. « Petite Mousmée ». airs 
chinois de Daniel Bîandon. « Les 
Dragons de Villars», fantaisie de 
Maillard, arrangement de A. Del- 
becq, baryton solo Ch. Pochon. trom­
pette solo Alain Reynaud. « Le Beau 
Danube Bleu ». valse de Strauss, ar­
rangement R. Bourbon. « La Marche 
Lorraine ». pas redoublé de Louis 
Ganne.

Des applaudissements nourris sa-

AVIS DE CONCOURS
m La ville d’ANNECY (Haute-Sa­
voie) organise un concours sur 
épreuves à ANNECY les IG et 17 
février 1970. pour le recrutement 
d’un directeur de l'Harmonie Mu­
nicipale et des cours d’instruments 
à vent (sous-directeur du Conser­
vatoire Municipal de Musique). Po­
sition : employé mensuel titulaire 
municipal, après un stage d'un 
an. Renseignements au secrétariat 
général, mairie d’ANNECY (74». 
Inscriptions closes le 7 février 1970.

l’estime de tous ceux
connue.

D. BORNOT.

Journée Pédagogique
Le dimanche 14 décembre I960, 

à Chaumont - Haute-Marne, la salle 
polyvalente du Foyer des Jeunes tra­
vailleurs aimablement mise à la 
disposition de l’Harmonie de Chau­
mont par la municipalité servait de 
cadre k la quatrième Journée pé­
dagogique organisée par la Fédéra­
tion musicale Aube - Haute-Marne. 
Sait-on qu’il n’y a que trois fédé­
ration? régionales sur les 44 que 
compte la France à organiser de 
telles Journées ? I/on en déduira 
que i’Aube et la Haute-Marne n’ont 
pas hésité à tirer une traite surCOMMUNIQUÉ

«VACANCES MUSICALES» 1970

La FNACEM (Fédération Natio­
nale dissociations Culturelles d Ex­
pansion Musicale) subventionnée 
par le ministère des Affaires Cul­
turelles. nous fait part des séjours 
de « Vacances Musicales » qu’elle 
organise en France et à l’étranger 
pendant l’année 1970 :

Pâques : séjour ski et musique 
à Feydey-sur-Leysin (Suisse), en­
fants de 10 à 15 ans ; Château- 
Chinon (Nièvre), G à 13 ans.

Eté 70 : séjours pour enfants de 
5 à 13 ans à Brehal (Manche), au 
bord de la mer ; Vauvenargues 
(Bouches-du-Rhône) ; Sospel (Al­
pes-Maritimes).

De 7 à 13 ans à Port’oaiî (Man­
che), au bord de la mer; Ajaccio 
cl Moltifao (Corse) ; Aries-sur-Tech 
(Pyrénées Orientales).

Séjours pour pré-adolescents en 
Angleterre ; pour adolescents à 
Aix-cn-Provence (pendant îe Festi­
val de Musique d'Aix : à Kalogria 
(Grèce), création théâtre et 
sicale), ainsi qu’un séjour pour' 
adultes en Grèce dans le Pénépo- 
îèse.

ans.mu- Confédération musicale rtc Fran­
ce - Médaille de bronze, MM. Gnr- 
det Gabriel : d’argent. Bonosso Gi- 

Gnuîa-Prot Eugène. Gallinata 
Jean-Baptiste ; dorée, Demogîlo Mar­
cel. Clément Amalbert.

Allocutions fort? pertinentes, d'a­
nimateurs de la société et des per­
sonnalités parmi lesqueUrs nous 
avons noté la pré mee de M. Rou-

!tO

Pour toutes informations, écrire 
en joignant 0,80 F en timbres à 
la JT^ACEM « Vacances Musicales » 
23, rue Asseline, Paris-14ème, tél. 
734.02.72.
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Selon l’habitude, les allocution» 
furent prononcées avant le repas.

La première par M. André Rclin. 
pour excuser un certain nombre de 
personnalités et saluer toutes celles 
qui, par leur présence, démontraient 
tout l’Intérêt qu*elles portent fl la 
société. Il eut un mot aimable pour 
chacun et n’omlt pas de remercier 
également le» anciens : « Pépé »
Coûtant et Albert Faucher, de me­
me que trois « anciens Jeunes » par­
tis sous d'autres deux pour des 
raisons professionnelles: Gérard Mas­
son, accompagné de sa gentille fem­
me. Bergeron et Tain.

Ses remerciements allèrent aussi 
fi MM. Plaldy, secrétaire général de 
la mairie: Etard. directeur des ser­
vices techniques : Martinez, direc­
teur du Centre Voler?-Larbaucl : 
Combronde, concierge à la mairie 
et à toute sa brigade pour l’aida 
apportée à la société.

BILAN DE L’ANNEE ECOULES
ET PROJETS D’AVENIR.
Abordant un autre sujet, M. Re­

lin dressa le bilan des activités 
pour l'anné3 écoulée.

Pour l'harmonie : 81 répétitions et 
57 services. „ ,

Pour la batterie-fanfare : 94 ré­
pétitions et 61 services.

Vingt et Un concerts ont été as­
surés au kiosque de la Source de 
l'Hôpital pendant la saison ther­
male. , .

Ces chiffres sont légèrement su­
périeurs à ceux de 1968.

Parlant de 1070. le directeur de 
la société s’exprima en ces termes : 
« Si J’en juge par les demandes 
déjà parvenues et par les prévi­
sions. nous aurons encore beau­
coup à faire ».

« Souhaitons seulement que nous 
puissions renforcer notre effectif 
pendant les mois de vacances afin 
de nous permettre de continuer a 
montrer notre meilleur visage... A 
ce sujet, Je souhaite vivement la 
réalisation d’un projet à ï’etude, 
qui nous donnerait la possibilité de 
recruter dans les conservatoires 
quelques Jeunes musiciens stagiai­
res au cours des mois de Juillet et 
août.

« Du 1er au 4 mal, nous devons 
nous déplacer en SuEse. Nous som­
mes invités à d;.uner un concert ic 
2 mai. en soirée, à La Chaux-dc- 
Fonds.’ dans vnc salle de 1.200 p.u- 

Nous en profiterons pr/.ir ren­
dre visite à nos i mis de la musqué 
militaire du Loclt et. sans doute, 
pour excursion lier en Suisse cen­
trale ».

Après la présentation de ces quel­
ques projets, M. André Relin adressa 
tous ses remerciements a ses musi­
ciens et des compliments plus par­
ticuliers aux camarades de Mou­
lins venant en renfort lorsqu'il est; 
fait appel à leur concours : a M. 
Dutériez, directeur adjoint : à M. 
Lafayc, tambour-major, et a scs 
adjoints Instructeurs. Randoin et 
Alain Stenger: à M. Lhérondenu. 
secrétaire général : a MM. Joseph 
Masson Pianchin, Charret. Henri 
Lafaye, Grou.sset et enfin Laurent 
grand majordome des festivités et 
banquets.

Avant de clore son allocution. Il 
salua les dames et les assura do nos 
sen ti mente reconnaissants,
égard au sacrifice qu’elles s'impo­
sent pendant les longues soirées ou 
leurs maris les délaissent pour as­
sister aux répétitions ».

Souhaits de prompt rétablisse­
ment à tous les malades de la so­
ciété. vœux sincères pour 1970 aux 
membres et amis de l’Harmonie 
ponctuèrent le discours du chef, qui 
reprit la parole, à l'issue du repas, 
pour féliciter et remercier le trai­
teur M. Herbin. pour le diner de 
classe servi à ses hôtes de ce soir, 
à l'occasion de Sainte-Cécile.

Délégué du conseil municipal 
près de la société. M. le docteur 
Nigay remercia à son tour celles et 
ceux qui avaient pris place à la 
table d’honneur, en particulier Mme 
et M. le docteur DefLn, avec lequel 
il a fait ses études.

11 se félicita des excellents rap­
ports existant entre société musi­
cale et Harmonie municipale. 
« doux sociétés qui constituent un 
tout musical, s'imbriquent et sc 
complètent». Il complimenta nos 
musiciens à la fois pour leur va­
leur et celle de leur chef, ainsi 
que pour leur parfaite tenue lors 
de leurs concerts et de leurs dé­
placements. Ils font honneur à leur 
société et à leur ville.

Clôturant la série des allocutions, 
le docteur Deffay dit un grand 
merci aux dirigeants do l’Harmonie 
pour leur invitation, aux musi­
ciens pour le concert do grande 
classe qu’ils lui avaient permis d'ap­
précier quelques heures auparavant.

Un repas de qualité, agrémenté 
d’excellents crus, suivit la partie 
oratoire, déliant les langues, pro­
voquant les rires et inspirant di­
seurs et chanteurs qui se succé­
dèrent et se surpassèrent au mi­
cro lorsqu‘arr J va le moment du 
café et des liqueurs.

(La Montagne. 23-12-G9).

Adoptant une formule nouvelle, 
U» organisèrent, le même après-mi­
di, leur concert et leur banquet an­
nuels sépaiés par une réception à 
l’hôtel de ville, offerte par ia mu­
nicipalité.

UN CONCERT DE QUALITE 
EN L'EGLISE SAINT-LOUIS

Le concert donné en l’église St- 
Louis. cadre idéal en raison de son 
acoustique, avait attiré une foule 
très dense, qui remplissait presque 
entièrement l’édifice.

Il débuta par l'hymne officiel de 
la Confédération musicale de Fran­
ce de Roger Boutry, donné en pre­
mière audition à vichy, puis M. le 
chanoine Lcgou, archiprêtre de la 
paroisse Saint-Louis, se félicita, en 
termes choisis, de ce concert per­
mettant. en un temps malheureu­
sement trop court, aux nombreux 
auditeurs d’apprécier no tire Harmo­
nie municipale dans un cadre s'y 
prêtant admirablement.

Chacun put ensuite goûter l’in­
terprétation de l'ouverurc d’« Alces­
te », de C. W Glück. qui eut pour 
élève Marie-Antoinette, adaptée par 
Paul Rolin : le quatuor de saxopho­
nes. heureuse création comprenant 
MM. Jean Paulin (soprano). J.-M. 
Roche (alto), Maurice Dromard (té­
nor) et Daniel Saliba (baryton), 
donna un remarquable choral de 
Bach. « Rêverie », de Schumann et 
l’« Ave Verum », de Mozart, dont 
les voix s’enchaînent si harmonieu­
sement.

Une mention spéciale pour «Pa­
vane pour une Infante défunte » 
de Maurice Ravel, qui permit à M. 
Ragonnet. cor solo, de démontrer 
tout son talent.

Que dire de la « Toccata et Fu­
gue en ré mineur » de Jean-Sébas­
tien Bach, sion que cette œuvre, 
délicate dans sa transcription, reçut 
de la part de nos musiciens, une 
exécution digne d’éloges, comme la 
« Romance en fa majeur » de Bee­
thoven. qui permet à Rsné Farge, 
flûtiste solo de confirmer sa vir­
tuosité.

Ce concert se termina par l’admi­
rable 
Frailck

Si Jean Joyeux sut nous inté­
resser par sa présentation docu­
mentée. nos musiciens surent, une 
fois de plus, sous la baguette de 
M. André Relin. se montrer à la 
hauteur de leur réputation.

VIN D’HONNEUR

la ravissante suite de Max D’Oîlo- 
ne : « Bacchus et Silène ».

Après quoi, le «Prélude du Dé­
luge » de ce grand musicien qu’est 
Camille Salnt-Sàëns, fournissait à la 
phalange une occasion nouvelle de 
prouver sa sensibilité d’exécution, 
le solo de clarinette étant assuré, 
avec infiniment de brio et de nuan­
ces par M. Estivalet, dont le mérite 
n’est plus à dire.

Avec la « Danse Persane », d’E. 
Guiraud, la couleur, l’exotisme et 
la diversité comme l’originalité des 
timbres étaient à l’honneur avant 
la conclusion avec l'œuvre aux har­
monies modernes et fort spirituel­
les du contemporain Jean Fran- 
çaix : «La marche impériale».

En bref, un concert de Sainte 
Cécile d’une fort belle tenue et qui 
Justifiait bien les bravos du public.

(Extrait du Journal « La Monta­
gne »).
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Très abondante Iconographie :
MOULINS 

Echos du concert 
du 30 novembre dernier

Portraits, instruments, opéras et ballets 
dans les plus récentes présentations

Format, prix, qualités pratiques en font 
un matériel pédagogique par excellence 
et un guide agréable pour l’amateur

Supposant que les mots ont con­
servé toute leur valeur, nous di­
rons que le concert donné par la 
Lyre Moulinoisc, k la basilique-ca­
thédrale, a l'occasion de la Sainte- 
Céolle, fut. dans toute l’acceptation 
du terme, d’une exceptionnelle qua­
lité.

I

Complément indispensable des Solfèges et des manuels 
ne comportant pas des textes d’Histoire de la Musique D’abord, par le choix du pro­

gramme. Mais aussi, et surtout, par 
le « fini » remarquable et de grande 
classe de l’exécution. Ce qui nous 
permet une fois de plus, d’adresser 
à Emile Fosse, chef de l’Harmonie 
municipale et directeur de l’école 
de musique de Moulins, nos plus 
sincères et plus vives félicitations.

i

A. LEDUC Editeur - 175, rue St-Honoré - PARIS
Tél. : 073-12-80, 073-48-61 et 073-27-03'

En ouverture « Le Sacre de Na­
poléon 1er » répandait 60iis l'impor­
tant vaisseau de la cathédrale, la 
pompe magistrale de ses accents. Le 
rythme solennel d’une marche in­
cantatoire ne se dément jamais. Une 
sorte de lyrisme à la fois impératif 
et guerrier ne cesse de régner sur 
toute la composition. Nul. mieux que 
ce maitre de chapelle de Dijon, n'é­
tait plus opportunément désigna 
pour illustrer, d’aussi gran bo-a fa­
çon. le sacre Impérial. Massenet, 
comme frappé d'interdit par une 
«civilisation musicale» pressée de 
battre en brèche la tradition classi­
que nous offrait l'adorable « Angé­
lus » de ses « Scènes Pittoresques ». • 
Véritable résurrection de ce maî­
tre incontesté de la mélodie. Quelle 
émotion de retrouver ces traits char­
mants ce frais et poétique babil­
lage. ces délicates variations ponc­
tuées par les trombones, scandant 
le premier temps de chaque me­
sure pour évoquer le chant des clo­
ches ! « L'Ave Vèrum » de Mozart 
nous révéle un aspect peu connu, 
mais bouleversant, du maitre. Ce 
trop bref morceau, qui ne revêt, 
pour le profane, aucun caractère or­
chestral spectaculaire, n’en renfer­
me pas moins une étonnante pro­
fondeur d'inspiration. Il est difficile 
de concevoir l'expression d’une plus 
haute spritual'lté. L’exceptionnelle 
qualité de l'écriture nous fait me­
surer les incroyables difficultés de 
son exeécution. Œuvre tout en fi­
nesse eo en nuances, d'une incom­
parable richesse mélodique. La par­
faite interprétation de cette œu­
vre par àa Lyre nous a démontré 
les crforts sérieux, persévérants et 
efficaces, poursuivis par les musi­
ciens de notre cité, sous l’ardente 
et compétente impulsion d'Emile 
Fosse.

rurales. Vlce3 félicitations à M. Ro- 
billard pour l'action bénéfique qu'il 
mène depuis longtemps à Bellcna- 
ves en faveur de la musique popu­
laire.

vière, président adjoint de la Fé­
dération des Sociétés musicales des 
Bouches-du-Rhône : Me- Goudareau. 
adjoint délégué aux Beaux-Arts et 
représentant M. le député-maire ; 
Mlle Rappuzzl, sénateur et conseil 
général ; M. Esquenet, président du 
Grand Conseil de la Mutualité des 
Bouches-du-Rhône : Mlle Champel, 
chef des services régionaux SNCF, 
assistance sociale ; Ch. Guilhaumon. 
ingénieur principal SNCF, les pré­
sidents ou représentants des di­
verses sociétés musicales de Mar­
seille. des sociétés artistiques che- 
mlnotes de Marseille, Miramas, Sa­
lon, Toulon, ainsi que nombre d'in­
génieurs chefs de divers services 
SNCF, cependant que le président 
Bérard présentait à l'assistance les 
excuses de M. Martlielot. directeur 
régional de la SNCF, de M. Beur- 
delcy. ingénieur en chef, et Vieuille. 
chef des services sociaux SNCF, 
empêchés en dernière minute.

Très sympathique réunion clôtu­
rée par un simple rafraîchissement 
d’honneur, mais qui devait se pour­
suivre l'après-midi par la fête fa­
miliale des châtaignes, où — bien 
que chacun payant son écot — 
p'.us de 150 personnes et enfants 
passèrent une fort agréable après- 
midi. grâce à « l’cstrambord » de 
nombre de musiciens anciens et 
Jeunes.

Tous nos compliments à l'équipe 
animatrice présidée par M. Henri 
Bérard ainsi qu’aux anciens qui 
savent se sacrifier pour que s’ac­
croisse chaque année parmi les en­
fants le goût de faire de la musique 
instrumentale.

« Rédemption » de César
A. R.

MONTLUÇON
Concert de Sainte Cécile

du mercredi 10 décembre 1969 
Des bravos nourris et mérités pour 
les musiciens de l'orchestre de 

Chambre du Conservatoire 
et l’Harmonie Municipale

Le froid intense et la grippe n'ont 
pas eu raison, l’autre soir, au théâ­
tre de la fidélité des mélomanes 
montluçonnais à l’endroit. des mu­
siciens de leur cité qui, eux aussi, 
mtilgré les conditions climatiques et 
de santé bien défavorables, avaient 
préparé avec beaucoup de soin, un 
concert d’une belle qualité.

Tous ont droit à de vifs éloges 
et. au premier chef, leur directeur. 
M. Paul Troubat. qui nous fournit 
à nouveau, en seconde partie, à la 
tête de l'Harmonie, la démonstra­
tion de ses éminentes qualités, de­
puis fort longtemps déjà reconnues.

SI. pour les raisons que nous 
indiquons, la foule n’était pas aussi 
nombreuse qu’aux rendez-vous tra­
ditionnels de fin d’année, un public 
de connaisseurs n'en allait pas 
moins traduire hautement sa satis­
faction, en applaudissant une ex­
cellente programmation.

La première partie de ce diver­
tissement était assurée par l'orches­
tre de musique de chambre du 
Conservatoire. Et l'on pouvait en­
tendre tout d’abord, le « Trio en 
do majeur ». de F.-J. Haydn, pour 
guitare (M. Augy), violon (M. Bon- 
dy). et violoncelle (Mlle Labreur). 
et dont les quatre mouvements dé­
veloppent harmonieusement-, avec un 
équilibre irréprochable, les thèmes 
fort attachants choisis Ici par l’au­
teur des « Saisons ».

Les interprètes furent à la me­
sure de la difficulté, mais aussi 
de la grande beauté de cette œu­
vre.

ces.

ET REMISE DE RECOMPENSES
A l’issue du concert, tous se re­

trouvaient dans le 6àlon d’honneur 
de l'hôtel de ville .où une sympa­
thique réception était organisée en 
leur honneur.

Aux côtés de M. le docteur Jac­
ques Lacarln, maire, on notait la 
présence de MM. les docteurs Cha­
brol et Nigay, de M. Mazerol le s. ad­
joints : de MM. Laurent Lorlol, Bar- 
thelot, Poujol. docteur Axel Guil­
laumin Tosello, membres du Con­
seil municipal : de M. Peucliet. vi­
ce-président du Bureau d'Alde so­
ciale : du médecin-général Chavenon 
et Mme ; de MM. Dessause. repré­
sentant l'Académie du Vcrnet • de 
Montchenu. subtltut du procureur 
de la République, et Mme : Métot, 
président, et Paul Rolin. dlreofiur 
de la société musicale ; Marcel Oor- 
re, président de la Symphonie Vi- 
chyssoise : Mlle Delor, ancienne dé­
léguée des Jeunesses musicales de 
France : M. Georges, secrétaire du 
Mérite et dévouement français, ain­
si que de Mme et M. le docteur 
Deffay. président des Sociétés musi­
cales de la Creuse, qui s’étaient dé­
placés spécialement pour ce con­
cert.

?

« euU

CENTRE Nous attendions avec Imparticnce 
le dernier morceau du programme : 
la « Cantate » (avec chœur et or­
chestre) d'Hector Berlioz. Découvert 
à la Bibliothèque 
nuscrit de cette Cantate (écrite en 
1827 ou 1828), par un Berlioz féru 
de romantisme en l’honneur des 
révolutionnaires grecs fut repris 
par Dondcyne qui le fit entendre 
une seule fols au mois de mai 1969, 
à la salle Pleyel. C’est dire que l’au­
dition de cette Cantate, quasi clan­
destine, par la Lyre, s’inscrit com­
me la première en province. Il éma­
ne de cette œuvre une grandeur 
martiale, passant tour â tour du 
tragique au triomphal. Les cuivres 
imposent le thème, libérant d'au­
tant la vague impressionnante (et 
d'un registre constamment aigu) 
des voix humaines. Deux mouve­
ments s'y discernent. Le premier 
sert d’exposition : les chœurs sem­
blant s’interroger, délibèrent dans 
un calme relatif. Dans le second, 
une farouche volonté anime et am­
plifie les thèmes qui. dés lors, em­
pruntent les accents virils d'une 
marche à la conquête et à la gloire.

M. le maire de Vichy souligna 
le caractère amical de cette ré­
ception et salua les personnalités 
qui l’honoraient de leur présence. 
Il rappela les liens étroits unissant 
la famille Chavenon à l'Harmonie 
municipale et traduisit la satisfac­
tion qu'il éprouvait de constater ies 
excellents rapports existant entre 
nos deux sociétés de musique loca-

nu-Nécrologie
Nous avons appris le décès, sur­

venu en décembre, de M. Georges 
Bourgougnon. adjoint au maire d'E- 
breuil (Allier) et président de la 
Société musicale « Les Enfants de 
la Sloule ».

En cette pénible circonstance, la 
FMC adresse ses vives condoléances 
à la Société musicale d’Ebreuil et 
a la famille du défunt.

Nationale, le ma­

les.
Notre Harmonie municipale, qui 

apporte si souvent un brillant con­
cours à nos fêtes et manifestations, 
a su s'acquérir une flatteuse répu­
tation par sa classe, ainsi qu'en 
font foi les nombreux compliments 
que reçoit le premier magistrat de 
la cité à l'adresse de nos musiciens. 
M. le docteur Lacarln les félicita à 
son tour, leur chef, M. Rclin, en tête, 
pour leur dévouement, leur travail, 
leur assiduité aux répétitions, témoi- 
molgnant chez eux d'un grand 
amour de l’art. Scs félicitations al­
lèrent également à ceux qui fai­
saient l'objet d'une distinction eu 
cette Journée.

M. le maire et M. Poujol. tréso­
rier de la société, procédèrent alors 
à la distribution des médailles et 
diplômes c-aprôs :

?■ M. Augy. guitariste, professeur au 
Conservatoire municipal, se faisait 
entendre quelques instants plus tard 
dans une sarabande et deux mor­
ceaux délicats de Galilée — le père 
du fameux astronome — mettant en 
relief son très grand talent, fait 
de sensibilité, de brio et de maî­
trise.

Et le premier acte allait s’ache­
ver. dans la parfaite harmonie des 
cordes — violons, altos et violon­
celles — par l’interprétation magis­
trale du Quatuor en si bémol majeur, 
de Mozart, mieux connu sous le 
nom de la Chasse. La richesse des 
harmonies, la chaleur de la mélo­
die. et puis aussi, dans cette fres­
que si évocatrice, la progression et 
lu variété des mouvements font 
de a La Chasse ». tin petit chef- 
d’œuvre.

Après l’entracte. M. Paul Trou­
bat devait diriger la belle formation 
de l'Harmonie qui sut à nouveau 
illustrer une réputation acquise, de­
puis longtemps et toujours soute­
nue. C*C3 à une ouverture des plus 
brillantes de D. Auber, fastueux mu­
sicien du Second Empire, que l'Har­
monie réservait sa première exécu­
tion : et pouvait-on mieux choi­
sir que « La muette de PorticI » ? 
Cette fafillc. qui se poursuivait avec

Examens d’élèves 1970
Les inscriptions doivent être adres­

sées, comme chaque année, aux vi­
ce-présidents départementaux, au 
plus tard le 15 mars. Les sociétés 
seront avisées en temps opportun 
des dates et lieux des examens.

A noter que la liste des mor­
ceaux imposés pour chaqtie divi­
sion est parue aux pages 7 et 8 
du Journal Confédéral, numéro 227 
de novembre 1969, de même que 
les renseignements, en ce qui con­
cerne les examens fédéraux pour les 
batteries-fanfares, figurent aux pa­
ges 3 et 9 du même numéro du 
Journal.

N'hésitez pas â faire Inscrire vos 
élèves à titre d’émulation et afin 
qu’ils trouvent la juste récompense 
de leurs efforts.

■

. Pour la première fois, les élèves 
des classes de violon de l’école de 
musique de Moulins, les chorales 
Saint-Gilles. Saint-Nicolas et l’ad­
mirable chorale de Mile Breton, 
participaient à l'exécution de cc-tte 
fresque grandiose... Redoutable tra­
vail de mise au point. On imagine 
les répétitions, l'étude solitaire, In­
lassablement reprise, de la parti­
tion... Puis la synthèse finale de 
tous ces éléments, adaptés les uns 
aux autres, fondus dans l’indisso­
ciable unité d’une collective inter­
prétation...

Oui. la Lyre Moulinolse a bien 
mérité de la musique... Et Emile 
Fosse... de notre profonde recon­
naissance.

Examen d’élèves de la FMC (cours 
supérieur). — Bastet Jean, premier 
prix de solfège et deuxième prix de 
trompette.

Diplôme et médaille d'argent de 
la FMC (25 ans de service). — M. 
Ragonnet Roger.

Médaille d'honneur de la CMF (50 
ans de service). — M. Lannes Char­
les, M. Griencnberger René.

Médaille d’honneur de vétéran 
de la CMF (55 ans de service). — 
M. Faucher Albert.

Croix d’officier du Mérite cl Dé­
vouement français. — M. Rclin An­
dré.

Le secrétaire général : CORREZE
BEAULlEU-sur-DORDOGNE
Fête de Sainte Cécile

Le Réveil Bellocois a célébré la 
Sainte-Cécile le dimanche 23 novom- 
bre.

A. REL1N.

ALLIER
BELLENAVES

Sainte Cécile à la Fanfare
Nous avons relevé dans le Jour­

nal «La Montagne» le commruni­
qué suivant que nous sommes heu­
reux de reproduire :

« La fanfare de Bellenavcs a fêté 
la Sainte-Cécile, dimanche 21 dé­
cembre. A cette occasion, 13 musi­
ciens furent décorés ou reçurent des 
diplômes.

« M. Robiîîard. chef de la fan­
fare. reçut des mains de M. Bar- 
thoux, maire, et de M. Mougenel, 
président de la fanfare, une su­
perbe médaille et un diplôme bien 
mérités pour cinquante années de 
musique à la société.

« Un bel exemple de dévouement. »
Ce communiqué démontre la vita­

lité de certaines de nos sociétés

Maurice DEPONCELLE.
(Le Journal du Centre. 4-12-G9).

Il y a un an déjà que dans < 
rues de notre cité, cl sous V- voû­
tes de l'abbatiale, retenti- aient .es 
cuivres des sociétés amU 
pour fêler Je premier ccntonal-e de 
!.>. fondation tic la musique Be'.îo-

tf i
Un champagne d'honneur suivit 

cette distribution.
Un banquet de 130 couverts, ser­

vi dans la vaste salle du « Majes- 
tic » termina cette Journée. M. le 
maire de Vichy, qui est également 
président de la société, figurait nu 
centre de la table d’honneur avec 
à sa droite. Mme André Relin. M. 
le docteur Chabrol. Mme et M. !<• 
docteur Deffay, MM. Poujol, Etard 
et le chanoine Lcgou ; à sa gauche 
avaient pris place MM. Relin. le 
docteur Nigay. Mme ot M. de Mont- 
chenu. Mlle Delor, M. et Mme Du­
tériez (sous-directeur de la société). 
MM. Métot et Paul Rolin,

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brûleurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P 76132 Tél ARC 62-50 
So recommander au journal

venues
VICHY

Sle Cécile à l'Harmonie Municipale
En retard de quelques jours sur 

le calendrier, puisqu’ils ont. (été 
Sainte Cécile le jour de la St-Tho- 
mas (ainsi que le souligna avec hu­
mour leur chef. M, André Rclin. 
au banquet qui clôtura cette jour­
née). nos musiciens de l'Harmonie 
municipale n'en ont pas moins ren­
du un hommage éclatant, à leur 
sainte patronne, ce dernier diman­
che.

coi!
année c'en plus m> leste­

ment que nos musiciens ont fêté 
leur patronne.

C'est avec la messe que commen­
ça cette manifestation : nos mu­
siciens y exécutèrent avec brio 
la direction ch; leur chef M. Abr.i-- 
tard. Prière du matin, de Bon mu­
seau : la Berceuse, de Schubert, ot 
la Messe numéros 2 et 5 sur -.les 
airs de cantiques célèbres.
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Le défilé en ville eut lieu sous 
Un ciel maussade et des rafales de 
vent. Oe qui n'empêcha pas le pu­
blie de venir applaudir au passage 
les courageux instrumentistes.

A midi un repas amical réunis­
sait au restaurant Ghassclng les ca­
dets de la société, dont certains fê­
taient leur première Sainte-Cécile.

Au dessert. M. Abrassard profita 
de l'occasion qui lui était offerte, 
pour les féliciter des progrès qu'ils 
avalent réalisés, notamment les pe­
tits tambours que dirige le Jeune 
chef Louis Aznar. puis 11 Insista 
eur la nécessité de l’assiduité aux 
répétitions, citant à ce sujet en 
exemple notre alerte président M. 
Méry avec ses 82 ans.

Le soir le banquet traditionnel 
réunissait au restaurant De Ven­
tura, les musiciens et les nom­
breux sympathisants.

M. Méry. en quelques mots, après 
avoir présenté les excuses de quel­
ques personnalités, notamment de 
M. Dubat, président de l’Union 
des Sociétés Musicales de la Cor­
rèze. retenu par Je Lyre Ussellolse 
pour la mémo occasion : remercia 
particuliérement notre chef M. 
Abrassard pour son concours dé­
voué. U nous dit sa Joie de retrou­
ver chaque année les amis de la 
musique réunis autour de la même 
table et conclut en disant sa foi dans 
l’avenir du Réveil Bellocols. grâce 
aux Jeunes qui rejoignent chaque 
année nos rangs.

-C'est tard dans la nuit, et dans 
uns ambiance extraordinaire de 
chants et de rires que se termina 

. cette belle Journée.

ciétalres autour de M. Gautlrr, pré­
sident. de MM. Georges Denhez et 
R. Duterne, vice-présidents, de MM. 
Edmond Denhez. directeur Jacques 
Moroy. sous-directeur, des Petites 
Sœurs des Pauvres, de M. Thomas, 
président d’honneur, ne iéunlreit 
dans la salle des fêtes où un vin 
d'honneur fut servi. On reconnais­
sait les personnalités suivantes :

M. Lallemcnt. adjoint au maire, 
représentant M. Jean Taittlnger ; 
M. J. Falala. député. Al. Robinet, 
M. Incatasciato. préaident du Co­
mité des fêtes du quartier Jeanne- 
d’Arc. et M. A. Thouvenin, de la Fé­
dération des Sociétés musicales 
Champagne et Meuse.

M. Gautier donna lo compte ren­
du de l’activité de 6a société en 
1969 : 8 concerts et 14 sorties. MM. 
Incatasciato, Falala, Thouvenin et 
Lallement s'accordèrent pour félici­
ter tour à tour cette société pour 
son activité et son dévouement à 
la cause musicale.

TULLE Comme chaque année les inorc*.ivx 
choisis par son directeur, M. Hol- 
drinet ravirent les personnes pré­
sentes à la grand*mcsse.

A l'issue de la cérémonie, les mu­
siciens offri eut quelques aubades 
dans la cité. Ils se retrouvèrent au 
« Café du Centre » où ils firent 
honneur avec leurs invités à l'ex­
cellent repas qui leur fut servi.

Outre le comité de la Lyre avec 
son président Roger Pierrot on re­
marqua M. H. Laforge, vice-prési­
dent de la Fédération des Sociétés 
Musicales Champagne et Meuse et 
Mme : M. Madoux, vice-président 
du Conseil général de la Meuse ; 
M. Gulot, maire ; Gillet, inspecteur 
de renseignement primaire et Mme : 
M. Legrand, maire de Mouzay ; M. 
George, commandant la brigade de 
gendarmerie et Mme ; M. Lauruol. 
principal au lycée et Mme. Au des­
sert plusieurs discours furent pro­
noncés : après quoi M. Roland Bau­
dot et Pitolset reçurent les médail­
les bien méritées pour le dévoue­
ment à la musique populaire. 
VERDUN

C'est la date du 30 novembre 
1969. que M. Ktrikdjfcin, président 
de l'Harmonie municipale et son 
comité avaient choisie pour fêter 
la Sainte-Cécile. C’est un véritable 
concert spirituel que l’Harmonie mu­
nicipale. sous la baguette de son 
chef AI. Libert fit entendre pendant 
la messe célébrée en l'église Saint- 
Jean-Baptiste.

Le programme très divers se dé­
roula comme suit :

1) «La marche des Ruines d'Athè­
nes ». de Beethoven : 2) Un Adagio 
extrait de la « Suite romanesque », 
de F.-P. Loup: 3) «l’Andante» de 
Raymond Klam, Jeune compositeur 
mosellan élève du maitre P. Scm’.cr- 
Collery. frère de l'actuel président de 
la Confédération Musicale de France : 
4) Le célèbre « Panis Angéllcus ». de 
César Franck ; 6) La batterie se 
Joignit à l'harmonie pour exécuter 
en première audition la « Marche

Verdunoîse » de Durand dédiée par 
le compositeur au président Kirikd- 
J-ian.

A l'issue de cette messe où avalent 
pris place autour du président M, 
Beaugultte. député maire, M. Schlei-

17 décembre 1969. salle de l'Eden- 
Théâtrc-Cinéma, grand concert an­
nuel de l’Harmonie des Enfants de 
Tulle (direction de M. Roger Du­
bat). ter. sénateur ; le général Callot ; Al. 

Laforge. vice-président de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales Champa­
gne et Meuse et bien d’autres per­
sonnalités. un cortège sc forma 
précédé par l'Harmonie, il 6e rendit 
au monument aux morts de Verdun 
pour v déposer une gerbe de fleurs.

Le nouveau drapeau de l'Harmo­
nie municipale baptisé au cours de 
la messe a participé pour la pre­
mière fois à cette pieuse démarche.

Un excellent repas fut servi à 
1 Hôtel Bcllevuc.

Plusieurs personnalités pr:«ont la 
parole : Aï. Kirlkdjian fit le bl an 
de l'année 1909 ; M. Beaugult te. dé­
puté-maire. remercia ies musiciens 
qui apportent un éclat tout parti­
culier aux cérémonies nomhreu vis 
qui ont ileu à Verdun par suite 
de son glorieux passé.

MAI. Schlelter, sénateur, et La­
forge. adressèrent leurs félicitations 
à M. Llbert et aux musiciens pour 
la parfaite exécution des œuvres 
qu’ils avalent entendues pendant la messe.

Les décorations furent remises par 
M. Laforge aux membres de l'Har­
monie municipale :

MM. Maineray. 50 ans (Etoile fé­
dérale) : Eustache 50 ans lEuvie 
fédérale) ; Colin, 50 ans (Confédé­
ration Musicale de France) ; RaJln, 
25 ans (Médaille fédérale).

Pour terminer. AI. Llbert s'adressa 
à ses musiciens

PROGRAMME
1) Bon

Accueil, allegro. Furgeot: 2) Poète 
ot Paysan, ouverture, Franz Von 
Slippé (saxophone solo M. Bucche- 
ry, trombone solo M. Abrossart) : 
3) A Tunis, fantaisie, J.-Ed. Barat 
(batterie solo M. Arlaudo) : 4) L'Ar- 
lésienne, suite d’orchestre. Bizet : 
1) Prélude (saxophone solo M. Del­
mas), 2) Minuetto (flûtes soli MAI. 
Treuil et Besslôres). 3) Cari/.on ; 
") Rythm’ Parade. John Darling 
(trompette solo M. Durand) : 6) 
Marcliing ThTO Georgla, Miller.

DEUXIEME PARTIE. — 7) Batte­
ries de l’Empire, par les tambours 
de l’Aeetat (direction M. Bucchery) ; 
8) Sérénade Variée^ R. Clérisse (saxo­
phone alto M. Denis Bouénarlnc. 
élève des Enfants de Tulle) : 9) Les 
Chemins de l’Amour. Francis Pou­
lenc : Prière (extrait de la Tosra). 
Puccinl ; Au Joyeux Tyrol (extrait 
de l’Auberge du Cheval Blanc), Bc- 
natzky (par Mme Christiane Du­
bat) ; 10) Valses pour piano à
4 mains, Brahms (MM. Paul Clu- 
zeaud et Bonnard Arnold) ; 11)
Concerto pour clarinette (K622). 
1er mouvement, Mozart (M. Francis 
Romain, élève des Enfants de Tui­
le) : 12) La chorale de l'Ecole nor­
male de Tulle dans son répertoire, 
sous la direction de M. Aïarcel Du­
rand.

PREMIERE PARTIE.

De nombreuses distinctions et mé­
dailles furent remises, signalons en 
particulier que M. André Charpen­
tier qui compte 46 années d’acti­
vité musicale s'est vu remettre les 
médailles cle bronze et d’argent de 
la Confédération musicale de France. 
Pour terminer une aubade fut of­
ferte aux pensionnaires des Petites 
Sœurs des Pauvres.

Le 30 novembre, à l’Auréole Mu­
sicale SNCF, la Sainte Cécile fut cé­
lébrée en l’église Saint-Benoît. Sous 
la présidence de M. Jeanson et la 
direction de M. Claude DeTLscc, cette 
société exécuta de magnifiques pages 
musicales : Beethoven. Hacndel J.- 
S. Bach furent à l’honneur.

On remarquait les personnalités 
suivantes : Aï. Falala. député ; M. 
Thouvenin. de la Fédération des So­
ciétés musicales Champagne et Meu­
se : Aï. Portes, représentant l’Union 
artistique et intellectuelle des Che­
minots Français. Un joyeux déjeuner 
réunit ensuite les membres, leurs 
familles et amis dans le cadre de 
la cantine SNCF.

Au dessert. MM. Jeanson et Portes 
rendirent hommage â ceux qui 6e 
dévouent sans compter pour assurer 
le bon fonctionnement de la So­
ciété notamment MAI Claude De- 
llsce. directeur : Pierre Delvarre. 6e- 
crétalre, et Bourdeaux. animateur 
des cours de solfège.

en des termes qui 
sont d'une excellente augure pour 
l'avcn-lr de l’Harmonie municipale.

M. Blgotte. président de la Fédé­
ration Chainpagne-Aleu?e serait dé­
sireux de recevoir les comptes-rendus 
des sociétés qui désireraient faire 
connaître à leurs sociétés sœurs 
comment s’est passée en 1969 cette 
cérémonie et fêle de la Salnte-Cccile.

CHAMPAGNE ET MEUSE
clété Philharmonique et de Ta Fan­
fare des Tonneliers . M. Thouvenin, 
président de l'Union Chora.e nuxte 
de Reims ; Al. Laforge, vice-prési­
dent de la Fédération Champagne 
Meuse ainsi que représentants 
de tontes les sociétés musicales 
d’Epcrnay et de la région, les re­
présentants de nombreuses maisons 
de champagne et tous les amis du 
regretté disparu. Prenant la paro­
le. M. Blgotte a rendu un dernier 
hommage à M. Fernand Bouche dont 
11 a rappelé l’exceptionncl attache­
ment ù la musqué qui lui valut 
près de trente distinctions honori­
fiques. Aï. Abel Médard. membre 
de la Société Philharmonique de 
Champagne et président de la Fan­
fare des Tonneliers évoqua aussi la 
carrière de Aï. Fernand Bouche. H 
rappela en outre qu’il fut un des 
fondateurs en 1928 du Syndicat d’I- 
nitiat'lve d’Epernay où 11 fut pré­
sident pendant de longues années 
et ce n’est pas là un de ses moin­
dres titres à la reconnaissance de 
ses concitoyens.

Il excusa M. Robert-Jean de Vo- 
güe. président de la Société Philhar­
monique de Champagne qui aurait 
voulu être présent à cette cérémo­
nie pour dire son immense gratitude 
à Aï. Fernand Bouche qui lui a ap­
porté sur le plan professionnel com­
me sur le plan musical un dévoue­
ment sans limite, comme vice-pré­
sident et administrateur général de 
cette formation musicale.

STENAY
La Lyre Stenaislenne en deuil
La population et la Lyre Stenal- 

sienne ont rendu un ultime hom­
mage à M. Pie tôt Jean.

C'est en présence d'une foule 
nombreuse et recueillie que se dé­
roulèrent le mardi 14 octobre 1969. 
les obsèques de Jean Pietot, bas­
siste à la Lyre Stenalsieune. décédé 
subitement le dimanche 12 octobre 
69, à l’Issue du déplacement de la 
société à Longuyon.

Agé de 46 ans, ancien combattant, 
le défunt était employé à la société 
métallurgique. Une très forte délé­
gation de la Lyre a tenu à accom­
pagner en musique leur camarade 
regretté, sou s la direction de Aï. 
Holdrinct, directeur ; elle interpréta 
Zc Requiem.

Le 30 novembre 1969 ce fut le 
groupe Lyrique et Symphonique qui 
a célébré dignement 6a patronne 
Sainte Cécile. Autour de M. O. Ber- 
tcaux, président directeur : MM. 
Aîorel. président d’honneur ; Legar- 
deur et Teneur, vice-président d'hon­
neur : Demailly, sous-directcur. Cette 
formation musicale s'est rendue au 
les tombes de AT. Neveux, ancien vi­
ce-président. La messe qui suivit à 
Saint-Thomas vit son éclat rehaussé 
par l’exécution d'œuvres cle Wa­
gner. Aïascagni et Alblnoni.

AI. R. Raulet. adjoint au maire 
représentait Aï. Jean Taittlnger, dé­
puté maire de Reims. Un repas pré­
sidé par Al. Fala’.a. député, était ser­
vi « Au Bon Coin ». rue Roger-Sa- 
lengro.

Aï. Martin, directeur de l’Harmonie 
municipale de Reims, y assistait ; la 
Fédération des Sociétés musicales 
Champagne et Aïeuse était représen­
tée par AIAI. Glîlain et Isselin, tous 
deux membres du Comité directeur 
de la Fédération et du groupe lyri­
que.

• Parmi l'assistance, on notait la 
présence de MM. Guiot. maire : les 
conseillers municipaux ; le colonel 
Etienne, président de la section des 
anciens combattants; le copia ine
Lebrun, président des médaillés mi­
litaires: Legrand, maire de Mouzay; 
Vincent, directeur de l'Harmonie de 
Raucourt.

Si M. l'abbé Jacques prononça 
une émouvante oraison funèbre, le 
sympathique président de la* Lyre, 
Aï. Roger Pierrot, sut avec éloquence 
retracer la vie du défunt et dire 
en substance :

Notre sociétaire et ami Aï. Jean 
Pietot. méritait bien par sa vie 
trop courte, mais exemplaire, l'hom­
mage public que la Lyre lui rend. 
Fi naquit le 7 janvier 1923 à Dê- 
vllle (Ardennes) ; à 7 ans. 11 en­
trait dans les rangs de l'harmonie 
municipale de cette ville. Ses . 
ronts s’étant installés ensuite a 
Alouzon. Il entrait dans les rangs 
de la société musicale de la loca­
lité. Il s’engageait en 1940 au G7éme 
RI à Saint-Nazaire, oit il fut Incor­
poré en qualité de trompette au 
corps d'armée. En 1919. j’entrais 
en contact avec notre camarade qui. 
avec son père, prêtaient, alors leur 
concours à la Lyre. AI. et Mme Pie­
tot devaient alors devenir St-enai- 
slons et la Lyre acquit un élément 
de haute valeur. Son caractère jo­
vial lui avait attiré la sympathie de 
tous : il aimait à discuter avec 
les jeunes auxquels II prodiguait 
ses conseils éclairés. Pouro.uoi fal­
lut-il qu’un destin implacable l'en­
levât à notre amitié.

Mme. puissent les innombrables 
marques de sympathie qui vous 
eont témoignées, vous donner li 
force de supporter votre immense 
douleur. Au nom de la Lyre. Je 
tiens à vous renouveler nos condo­
léances émues et vous affirmer que 
le souvenir de notre cher Jean res­
tera à Jamais gravé dans nos cœurs.

Al. Fernand Bouche animait éga­
lement la Fanfare des Tonneliers 
dont il avait été un des fondateurs 
en 1908. M. Berteaux retraça l'activité de 

la société en 1969 (10 concerts). Il 
remercia tous les membres du grou­
pe lyrique et en particulier M. 
Doussot qui reçut l'Etoile fédérale 
de la Fédération Champagne - Aleu-

II appartenait à tous les groupe­
ments musicaux de la région. Il 
faisait partie comme vice-président 
cle la Fédération Musicale Champa­
gne et Aïeuse dont il fut également 
le fondateur.

Au nom du CIVC de la Société 
Philharmonique de Champagne, de 
la Fanfare clés Tonneliers. Aï. Alé- 
dard présenta ses condoléances à 
la famille cle M. Bouche.

M. Raymond Blgotte le fit au nom 
de la Confédération Musicale de 
France, de la Fédération des So­
ciétés Musicales Champagne et Meu- 
sc, de toutes 1C3 sociétés fédérées 
et des musiciens champenois.

pa-
se.

Aime Halle se voyait remettre une 
médaille pour 20 ans d’activités nnt- 
sicales et chorales. M. Falala pré­
senta les félicitations officielles de 
la ville de Reims aux musiciens du 
groupe lyrique et symphonique.

Le 7 décembre 1969, l'Union Cho­
rale mixte de Reims (président. AI. 
André Thouvenin, directrice Mlle 
E. Clément) s’est déplacée à Tin- 
queux pour célébrer en commun 
avec la chorale de l’église de Ste- 
Bernadette, la fête de la Sainte 
Cécile. Au cours de la messe dite 
par le père Victor, l’Union Chorale 
sous la direction de Aille Clément 
assura une excellente partie musi­
cale ; l’ordinaire de la messe était 
chanté par la chorale de Sainte- 
Bernadette.

Les deux assemblées se réunirent 
pour interpréter l’« Ave Verum ». de 
ATozart. Après la messe, le Comité 
directeur de l'Union Chorale accueil­
lit à la salle des fêtes les personna­
lités présentes notamment MM. Ro­
ger Raulet, adjoint au maire, repré­
sentant M. Jean Taittlnger. dépu- 
puté maire : Delabranche, adjoint nu 
maire de Tinqueux, représentant 
Mme Paulette Billa : Aï. Guy D'Ar­
gent. secrétaire général do la Mai­
rie de Tinqueux ; Aï. Michel Bi- 
gotte, de la Fédération des Socié­
tés musicales Champagne et Meu­
se : le père Victor. Al. Cornet. M. 
Baudeau. directeur de la Chorale 
Société Bernadette. M. Gautier, pré­
sident de l'Alliance Cérès.

Au cours de ce vin d’honneur. Aï. 
Touvcnin rendit compte de l'ac­
tivité de la société en 1969, il re­
mercia les choristes pour les audi­
tions données et sc réjouit de la 
coopération des deux chorales.

AIAI. Raulet,* Delabranchc et Mi­
chel Blgotte adressèrent tour à four 
leurs félicitations et encouragements 
aux choristes.

La médaille d’honneur des Socié­
tés musicales et chorales décernée 
par le Ministère d'Etat chargé tics 
Affaires culturelles fut remise ù : 
M. André Blgclot. Ailles Elisabeth 
Clément, Ida Derksem, Mme Simone 
Jacquart, Mlle Geneviève Lemaître. 
Aime Jacqueline Picot.
STENAY

La Lyre Stenayslenne au grand 
complet (78 éxéoutants) fêta sa pa­
tronne. Sainte Cécile le 24 novem­
bre 1969.

ILE-DE-FRANCE
FÉDÉRATIONLes comptes rendus adressés par 

nos sociétés fédérées nous ont permis 
d’établir les extraits qui suivent : 
MARNE

succès certain et AI. Dubrullc est 
de ces âmes.

Devant une action aussi convain­
quante et spectaculaire, la munici­
palité a su dès le début saisir l'oc­
casion qui lui permettait de re­
trouver une belle société musicale 
qui lui manquait tant.

C'est.daii3 ces conditions que AI. 
Vcrgne, maire adjoint, fut élu pré­
sident de l'Harmonie. Grand dé­
fenseur de nos sociétés musicales. 
M. Vcrgne s'est penché lui aussi 
avec sollicitude sur le sort de l'Har­
monie qui renaissait grâce à tant 
de dévouement.

L’assemblée générale de la Fédé­
ration de l'Ile-de-France aura lieu 
le dimanche 22 février 1970, salle 
de la Sircne. 20. rue Dareau. Paris- 
14èmc. métro Saint-Jacques.

L’ordre du jour, les convocations 
et les pouvoirs ont été envoyés par 
la poste â chaque société.

Colonel CHAROLLAIS, 
secrétaire général.

REIMS
L.-' 23 novembre. l'Espérance Neu- 

villcttolse et le groupe des majo­
rettes « Les Paradi’s » ont célébré 
la Sainte Céc:’-‘ en commençant 
par une messe à l’église Saint-Jean 
et fin dépôt de gerbes au monument 
aux morts de la Neuvillette. Cette 
belle journée s’est poursuivie à la 
mairie par une assemblée générale 
à laquelle assistaient M. Calosso. 
maire ; Mme Calosso, marraine des 
majorettes ; MM. Collinst, président 
de l'A.S.N. ; Berger et Follercau. 
conseillers municipaux : M. Telliez, 
directeur d’école et ATM. René Aîail- 
lard et Pierrot, présidents de l’Es­
pérance et des Paradi’s. On recon­
naissait également M. Blscarras, pré­
sident du Foyer des Jeunes.

Aï. Maillard remit la médaille 
d'argent de la Confédération musi­
cale de France à Aï. Antoine Pi- 
sani. vice-président de l'Espérance, 
celle de bronze fut donnée à M. 
G. Defferrlère. directeur de la Fan­
fare. Le président de l'Espérance re­
mit ensuite à Aï. Pierrot le noti- 
veau fanion des Paradi's.

Félicitations à ATI les Louise Pl- 
sani et Michèle Plongeron qui re­
çurent respectivement les galons de 
capitaine et lieutenant de la «Sec­
tion majorettes ».

Un vin d’honneur auquel parti­
cipa M. Thouvenin de la Fédération 
des Sociétés musicales Champagne 
et Aïeuse. termina ces manifesta­
tions.

NÉCROLOGIE LA COURNEUVE
Devant les premiers et beaux ré­

sultats obtenus, la municipalité n'a 
pas hésité à aider l'Harmonie: fi­
nancièrement et moralement par une 
subvention sérieuse, la fourniture 
d’une tenue, la confection de pu­
pitres. la fourniture do cartonnicres,

Notre Fédération est en deuil, la 
musique populaire a perdu un de ses 
meilleurs serviteurs. Notre ami Fer­
nand Bouche est décédé.

Le 29 décembre 1969 en l’église 
Notre-Dame â Epernay ont eu lieu 
les obsèques de M. Fernand Bouche.

Une belle réussite :
La reconstitution de l'harmonie
La ville de La Courneuve, qttl 

compte actuellement près de 45.000 
habitants, possède un Conservatoi­
re en pleine activité sous la direc­
tion de M. Aïcunler. assisté de pro­
fesseurs de qualité. Par contre, 11 
n'y avait plus de société musicale 
depuis plus de 10 ans, co qui était 
bien regrettable pour une ville aussi 
importante, obligée de faire appel 
à des sociétés de l'extérieur pour 
les fêtes ou les manifestations of­
ficielles.

Or il y a un an. M. Dubrulle. 
excellent musicien, a entrepris de 
faire renaître l’Harmonie. Ne mé­
nageant ni son temps ni sa pei­
ne. 11 s'est accroché à cette tâ­
che avec cœur et persévérance, ra­
menant d'abord â lui bon nombre 
d'anciens musiciens puis des Jeu­
nes. Aidé de deux de ses camara­
des (excellents musiciens eux aussi), 
ATM. P rosies et Marchetti, il a mené 
son action à bien en un temps 
record : moins d'un an.

Pourquoi cette belle réussite ? 
Parce que là où il y a une âme 
ardente et ayant fol et confiance 
en nos sociétés d'amateurs, il y a

etc
Remercions la municipalité de 

cette sollicitude.
Quant à l'avenir de l'Harmonie. 

On peut affirmer qu’il est assuré 
pour les raisons importantes cl- 
aprés :

M. Aleunier, directeur au Conser­
vatoire et vice-président de l'Har­
monie. a compris tout l'intérêt qu’il 
y avait à orienter bon nombre de 
ses élèves vers l’Harmonie.

Les meilleurs, bien eûr. seront 
poussés vers le Conservatoire Natio­
nal et deviendront des profession­
nels. mais les autres, les amateurs 
dirons-nous, que deviendront-ils ?

Au lieu d'ètre livrés à eux-mèmes 
à la tin du Conservatoire, ils res­
teront attachés à la société d'ama­
teurs où Us auront trouvé de bons 
camarades et une source de 
distraction. Ainsi 
nombre.
pour la musique et 
pour les sociétés d'amateurs.

Uns assistance nombreuse était 
présente à cette cérémonie où les 
musiciens de la Société Philharmo­
nique de Champagne et de la Fan­
fare des Tonneliers apportèrent leur 
concours et rendirent musicalement 

à ce dévouéun dernier hommage 
ecrvitcur de la musique.

Parmi l'assistance on remarquait 
M. Menu, sénateur, maire d'Eper- 
nay : AI. Stasi, député de la Mar­
ne ; M. Blgotte, président de la Fé­
dération des Sociétés Musicales de 
Champagne et Meuse ; MM. Jean 
Heidseick et J.-Aï. Ducellier, vice- 
président de la Société Philharmo­
nique de Champagne : MM. Dricot, 

et Grillât, membres au 
AI. B lot. diroc- 

nombreux
Rapc ncau
Comité artistique ; 
teur artistique et de 
membres du comité de cette socié­
té : Aï. Abel Medard, président de 
la Fanfare des Tonnelier-, ; ATM. 
René Phi’.ipponat et Jean Jung, vi­
ce-président de cette s^iété ; AT. 
Fournier René, directeur de la Se­

ine
et c'est le grand 
eront pis perdus 

encore moins

Le 23 novembre, l’Alliance Çe- 
res fondée en 1897 a célébré la lète 
de Sainte Cécile par une messe dite 
par AT. l'abbé Ries en l'église Sainte- 
Jeanne-d’Arc. Après l'office, les so-

11 s n
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mec par M. Vernier et son orches­
tre-variétés est placé «sous la di­
rection de M. Claude Davier, tous 
très sympathiques et maîtres consa­
crés en leur art.

charmantes ailes céciîicnncs. Cette 
cordiale et savoureuse dégustation 
culinaire préparée et réalisée avec 
art par nos grandes cuisines muni­
cipales. était placée sous la prési­
dence de l'aimable et distingué mai­
re de Co'ombcs et conseiller géné­
ral, M Dominique Frelaut. Il était 
entouré par le cher président de 
notre harmonie M. Bazanté ; par M. 
Jean Brouquiôres. son dynamique 
directeur. M. Foussard, son sous - 
chef et direoteur du Conservatoire 
municipal de musique, un g rai d 
organisateur. Les hautes personna­
lités municipales et muslNVes de 
Colombes et de la région parisienne 
participaient à cette be’'e réunion. 
Nous n’eûmes pas e plaisir et la 
Joie d'y rencontrer notre bien cher 
maître Paul Le Flem. giand r-rjx de 
Rome qui, pour 
té. n'avait pu

Que M. Meunier et scs professeurs 
soient remerciés et félicités de leur 
heureuse decision.

Nous ne pouvons que souhaiter 
parti.le réalisation partout où il 
existe une société musicale locale 
et un conservatoire ou une école 
de muslquo. Une liaison étroite, 
amicale et Intime entre ces organis­
mes. voilà l'avenlT de nos sociétés 
d'amateurs.

Félicitons la munlcipaiitô de La 
Courneuve on la personne de M. 
Vergue. M. Dubruîlc. directeur <te 
l'Harmonie e M. Meunier, directeur 
du Conservatoire pour la belle œu­
vre qu'ils viennent, de îéallser.

Bravo La Courneuve, v .us êtes tut 
la voie d'un bel avenir.

Colonel CHAROLLAIS. 
secrétaire général de la Fédération.

•s'-jr

PREMIER COURS MODERNE ACCELERE 
de la langue allemande 

USUELLE et PRATIQUE, par correspondance
Stages de vacances (facultatifs), sans diplôme, 
sans limite d âge, à l’UNIVERSITE DE VIENNE 
(Autriche), accessibles à TOUS.

Documentation complète contre 5 timbres

• .'0- Une école de danse des PTT. di­
rigée par Simone Ozane et une 
chorégraphie, Instruite par Evelyne 
Lefèvre, complètent ce grand en­
semble artistique qu'est notre club 
musical des PTT tle Paris. Et nous 
eûmes le grand plaisir et l'honneur 
d'être invités à venir assister, auprès 
de M. Maurice Brun, le distingué 
représentant de notre grande CMF, 
au grand gala donné en la 6alle 
d'auditions des PTT de la rue Al- 
oert-Lapparent. ces 26 et 27 novem­
bre derniers 1969 et en lequel nous 
entendîmes un fort beau programme. 
Cclui-cl avait la grande particularité 
de présenter des œuvres consacrées 
en tous les genres : classiques, mo­
dernes. ou dites variétés et. pour la 
grande satisfaction de tous les au­
diteurs. nombreux Jeunes ou an­
ciens. Notez bien que toutes les 
formes étaient interprétées avec art. 
La 1ère partie de ce programme 
était assurée par l'Harmonie et 
sous la haute direction du comman­
dant A. Dautricourt, 6on éminent 
chef. Elle débutait par l'exécution 
de la « Marche Consulaire à Ma- 
rengo » et pour honorer encore le 
bi-centenalre de Napoléon 1er. Puis 
vint le « Rêve passe » de Krier, la 
célèbre chanson populaire chantée 
par un Jeune du groupe lyrique PTT. 
Venait ensuite, le «Menuet pour 
flûte » de Bizet, remarquablement 
exécuté par une talentueuse flû­
tiste. Mlle Jeanine Kachckdjian. 
«La farandole de l'Arlésienne » fit 
ensuite, entendre scs Joyeux ac­
cents. Mais ce qui constituait, à 
mon avis, le sommet artistique de 
ce programme de choix, ce fut l'in­
terprétation d'une rapsodie africai­
ne, « Les Heures Sénégalaises ». du 
capitaine J. Avignon, notre cama­
rade actuellement directeur du Con­
servatoire de Dakar. Ses rythmes, 
dynamiques, ses méloppécs et thè­
mes africains, nostalgiques, déve­
loppés et orchestrés avec art. fu­
rent chaleureusement applaudis. Un 
excellent trio de trombonistes, dans 
une œuvre de J. Helycr ; le «Chant 
des Partisans », d'Anna Marlv. dont 
l'arraugement et l'orchestration me 
furent confiés, dès sa parution, à 
Alger, par le général de Gaulle : 
«Le leur le plus long», de Paul 
Anka. et la belle «Marche de la 
2énte DB ». de Clowcz. terminaient 
cette fort belle 1ère partie, écoutée 
avec ferveur. En 2èmc partie, ce 
fut l'orchestrc-variétés. dirigé et 
inspiré par Claude Davier, grand 
maître en son art. qui fut chargé 
d’animer le spectacle. Ses jeunes 
formations orchestrales, ses groupes 
divers, s’exprimant en des rythmi­
ques Joyeuses, accentuées par une 
percussion sonore, toujours musica­
le : un Jeune et talentueux ac­
cordéoniste. Serge Pons ; un 5-»îer- 
mède de chant, avec Jean Darris : 
un jazz New-Orléans : les cru! truc s 
Hawaïennes, etc., etc., déchaînèrent 
l’enthousiasme des jeunes auditeurs 
et même des anciens. Leurs pro­
grammes étaient fort agréablement 
présentés par Mlles Danièle André 
et Nicole Chevaux. Citons encore 
un accueil en musique, fait au dé­
but de la soirée par un Jeune pia­
niste virtuose. Maurice Delmas, et 
vous aurez une haute Idée '".e ce 
fort beau gala qui honorait 
animateurs, leurs chefs et leur cher 
président. Et le dimanche 7 décem­
bre suivant, ce fut la traditionnelle 
fête de Sainte Cécile qui réunissait 
notre grand club PTT et pour ho­
norer son anniversaire. Cette réu­
nion-promenade se fit en cars, à 
Ozoir-1 a-Ferrière, en notre grande 
banlieue parisienne. Une fraîche et 
blanche neige avait tenu à décorer 
le paysage. Notre cher président 
Pari go t et les membres de son 
cons?!! d'administration y avaient 
invité des hautes personnalités des 
PTT et des notabilités musicales 
parisiennes à venir assister au dé­
jeuner offert aux membres du club 
et à leurs familles. Ce déjeuner 
se fit ati Pavillon Bleu. Un excel­
lent- menu y fut dégusté dans une 
ambiance cordiale très attachante.

*.

INSTITUT FRANCO-VCllNOISdes raisons de san- 
se déplacer et pqur 

venir assumer, aux côtés de notre 
cher maire, une présidence musi­
cale et morale, conséquence du 
grand intérêt qu’il aorte à notre 
belle phalange municipale et à toute 
son activité musicale. Co ombes au­
ra bientôt, d’ailleurs, la satisfaction 
de voir ses efforts consacrés par 
l’attribution officielle des locaux 
de l’ancienne mairie, remis à neuf 
et pour y installer sa nouvelle et 
grande école de musique. 6on Con­
servatoire municipal. Notons encore 
la présence, à cette belle et cordiale 
réunion céciîlenne, de MM. Lorbet, 
directeur de la Fanfare municipale ; 
Moret. directeur du Cercle Sympho­
nique : Danset, directeur de la cho­
rale de la Maison des Jeunes de 
Colombes

Harmonie de Rosny-sous-Bois
75-PARIS-X0113, Rue LafayetleLe concert du dimanche 14 dé­

cembre, doraé en matinée dans 
la salle des fêtes de l’hôtel de ville, 
servait de cadre à la remise des 
diplômes et récompenses aux élèves 

qui avaient 
fédéraux en

duirc les goûta les plus divers, qui 
réunissait Rossini et Gluck. Meyer- 
beer et Oscar Strauss, mais aussi 
Delmas et Darl'ing. La cohésion de 
l'ensemble venait couronner un tra­
vail attentif et assidu : les traita 
périlleux de « La Pic voleuse » com­
me les rythmes américains de « Dan- 
sorama » frappèrent par leur per­
fection et leur mise en place.

Une même aisance marquait l’in­
termède offert par deux solistes de 
premier rang. Patrick Alliard, gui­
tariste et J.-P. Tillous. flûtistes, 
dans des pages d'Albeniz et de Jac­
ques Tbert.

L’Avenir Musical donnait ainsi un 
relief particulier à l'ouverture d'une 
saison qui s'annonce brillante et 
chargée. Sur la lancée de cette pre­
mière manifestation devait avoir 
lieu quelques jours plus tard la tra­
ditionnelle messe de Sainte-Cécile 
qui donna aux musiciens l’occasion 
d'aborder un autre répertoire, celui 
de la musique religieuse moderne.

Parallèlement au développement 
d'une école de musique organisée 
cette année sur de nouvelles oascs 
d’enseignement et de gestion et 
dont les classes ne cessent de se 
multiplier (bientôt s’ouvrira une 
classe de guitare) ; l'Harmonie du 
Bourget maintient ainsi dans noue 
ville la grande tradition de la mu­
sique populaire.

choix. Evidemment, les années pas­
sent. même au service de la musi­
que. Et il faut bien envisager, un 
jour ou l'autre la solution d'un 
abandon, maigre le cortège de re­
grets et de mélancolie qui l'accom­
pagne. Mais cette décision prise, il 

reste quand même l’espoir, 
dans la lumière des souvenirs, d’un 
apaisant et réconfortant au revoir, 
notre grand et bien cher désir. Et 
nous souhaitons bien vivement que 
son
maintenir une belle réputation ar­
tistique. acquise et très appréciée en 
notre belle cité sannoisienne, ainsi 
qu'en notre grande région parisien­
ne. O Sainte Cécile, veuillez bien, 
demain, comme hier et aujourd'hui, 
nous ramener souventefois auprès 
de lui.

de l'école de musique 
satisfait aux examens 
I960.

L'occasion était bonne de pré­
senter tous ces Jeunes musiciens à 
leurs parents et 11 avait été décidé 
de les faire jouer pour la première 
fois avec leurs aînés. Tous s’en sont 
très bien tirés.

Il est vrai que le programme 
spécialement composé comprenait de 
nombreux morceaux accessibles à 
tous les débutants :

Zamora, marche espagnole (An- 
dricu) ; La Plainte du Clocher (G. 
Baie y) : Deux Chorals, final des 
cantates 147 et 142 de J.-S. Bach : 
Suite Orientale, ballet de Popy ; Ber­
ceuse de Jocelyn (Godard) ; Danso- 
roma (Darllng) : My Pair Lady (F. 
Loewc ).

nous

honorable successeur saura

Au dessert, une remise de mé­
dailles. décernées par notre grande 
Confédération Musicale de France 
et récompensant les années de pré­
sence. l'assiduité et le talent des 
récipiendaires, fut faite par notre 
cher maire en personne. Notre dé­
voué et grand directeur M. Brou- 
qulènes. y reçu la médaille de 
bronze, récompense de son grand 
talent et de scs quinze années de 
direction et de dévouement au ser­
vice de notre belle phalange mu­
nicipale. L'un de scs musiciens, M. 
Vallée, y reçut une médaille d'ar­
gent pour scs quarante-sept années 
de présence à son pupitre.

Puis après les discours et les 
félicitations d’usage, les chants, les 
chansons et la gai té exécutèrent 
une souriante finale et. pour ter­
miner cette familiale et musicale 
réunion céciîlenne. dans le souve­
nir d’une douce et charmante reine, 
une immortelle et toujours bien 
vivante musicienne : notre Sainte 
Cécile.

Capitaine F. BOYER.
Avenir .Musical du Bourget 
Concert du 12 décembre 1969

Les auditeurs, les parents en par­
ticulier. lui firent un excellent ac­
cueil. Lors de la remise des diplô­
mes h la fin du concert, M. La- 
boui'.'c. président de l'Harmonie, rap­
pela que si une nouvelle génération 
de musiciens venait rajcunLr la 
société, c'était grâce au travail con­
sidérable d'enseignement mené ces 
dernières années par le dynamique 
directeur. M. Texier. aidé par MM. 
Ancrau.Poirrez et Gulserix profes­
seurs.

Il encouragea les Jeunes à ne pas 
relâcher leurs efforts, pour que leur 
collaboration aux concerts devint 
permanente. En tous 
qu’une telle manifestation très utile 
sur le plan pédaeogique doive être 
renouvelée.

L’Avenir Musical du Bourget ou­
vrait la saison 69-70 par un grand 
concert ce vendredi 12 décembre.

Devant Un public nombreux, réu­
nissant les fidèles habitués mais 
aussi de nouveaux visages, jeunes 
pour la plupart. M. Jean Dardcnne 
prenait ain^i ses fonctions de direc­
teur permanent de l’Harmonie.

Le programme était d’un éclec­
tisme et d'une variété propres à sé-

cas. il semble

LOIRE ET HAUTE-LOIREB. P.
Le Club Musical des PTT 
son « Concert de Gala »> 

et Sainte Cécile

Capitaine F. BOYER.
réchauffement et un réconfort of­
fert par la mère supérieure, les mu­
siciens rejoignirent l’église Saint- 
Etienne où a\i cours de la messe 
de 11 h. 30. en présence d'un très 
nombreux public de fidèles et amis 
de la société, les 64 musiciens, sous 
In direction de M. André Déche.oîte, 
exécutèrent le programme suivant :

1) Adagio de la 3éme symphonie 
en ut mineur, de Saint-Saêns ; 2) 
Complainte (extrait des chants po­
pulaires russes), de Liadow (saxo 
alto solo. M. René Dumontet) ; 3) 
Scènes pittoresques tAngAiusi. do 
Masscnct : 4) Andnnte de la 5éme 
Symphonie, de Beethoven.

M. Charles Laboii’-et. président 
du Comité Roannais des Sociétés 
Musicales : M. Henneveux. président 
de la Philharmonie : M. Brun, se­
crétaire en chef de la sous-préfec­
ture : M. Eugène Gruel. président 
de l’Harmonie et Mme : M. De3- 
chodt, vice-président, honoraient do 
leurs présences ce concert au cours 
duquel l’abbé Baroillet. sut trouver 
les paroles de bienvenue envers üesi 
musiciens et leurs dirigeants.

A 13 h., chacun rejoignit .es sa­
lons de lTIôtel de l'Ancre, pour 
savourer le délicieux repas qu'apprô- 
cicrent 89 convives (beaucoxip d'in­
vités et musiciens couvant la grippa 
avaient rejoint leur chez soi en 
maudissant ce fléau leur empêchant 
de finir agréablement cette Jour­
née). A la table d'honneur autour 
du président AI. Gruel. on notait la 
présence de M. Brun, représentant 
M. le sous-préfet; AI. Cornilîon, 1er 
adjoint, représentant AI. le maire do 
Roanne ; Alait-re Duhcuil. président 
d'honneur ; AI. Deschodt, vice-prA- 
sident ; AI. Directeur, directeur; AL 
Patin (91 ans), doyen de la société; 
AI. Garangon. directeur de la Fan­
fare de Roanne.

Au dessert. M. Gruel eut l'agréa­
ble mission de remercier les per­
sonnalités présentes, en présentant 
les excuses des absents dont A4. 
Rouchon, président, de la Fédéra­
tion Musicale de la Loire et Haute- 
Loire ; de M. Ronzier, président 
d'honneur (grippé) ; de AI. Charles 
Lavolsey. vice-président (grippé) ; de 
AI. Guinzand. vice-président (deuLl 
récent) : de Al. Guichcrd, prévient 
de la Fanfare (grippé), etc. Eu 
quelques mots, le président retraça 
l’activité de l’année écoulée dont 
le concours de Bourg-on-Bressc. et 
l'inoubliable voyage de Ruitlingen 
(Allemagne) et la réception à Roan­
ne de nos amis allemands ; ces deux 
roncon très resserra nt 
mltlé des deux villes jumelées. Il 
remercia toits ceux qui ont en 
mains la direction active et admi­
nistrative de la société. Le chef M. 
André Déclic lotte, prenant la parole, 
félicita les musiciens pour l'exécu­
tion du matin : il traça on quel­
ques mots les future» manifesta­
tions de l'Harmonie en demandant 
à tous les membres de continuer à 
assister régulièrement aux répéti­
tions, chacun devant y trouver des 
bons moments do camaraderie, se 
réjouissant do la présence de Af. 
Garangon, directeur de la fanfare 
«avec qui l'Harmonie entretient les 
Plus cordiales relations». Al. Deche- 
K-tte termina en félicitant la clique 
cl son chef André Lapendcry pour 
ses nombreuses et excellentes pres­
tations. Maître DubrcuLl, toujours 
heureux d’assister aux Sainte-Cécile 
de l’IIormonle. retraça en quelques 
lignes la vie de la société qui. Il 
y a quelque 40 années, comptait un

Assemblée générale 
des Fifres Roannais

Sainte Cécile
et le Maugein Club Sannoisîen
Ce dimanche 23 de novembre 

dernier, notre si vivant Maugein - 
Club Sannoisîen. la Jeune et belle 
phalange d'accordéonistes de San- 
nois, que dirige toujours avec art et 
grand amour mon talentueux cama­
rade bien connu, Abel Moncstès. ren­
dait son hommage traditionnel à no­
tre vénérée Sainte Cécile, patronne 
des musiciens. A cet effet, après la 
grand’messe rituelle, dite en l’église 
de Sanuois par Af. le curé lui-même, 
nos Jeunes musiciens et musicien­
nes et leur grand chef, se réunis­
saient en la mairie où une récep­
tion. suivie d’un vin d’honneur, 
leur étaient offerts par leur dis­
tingué et bien sympathique maire. 
M. le docteur A. Cancelier et par 
la municipalité de Sannols. De nom­
breux invités, parmi lesquels Je fi­
gurais. participaient à cette char­
mante et cordiale réunion. Nous y 
étions accueillis par Af. le maire et 
Aime Cancelier. qu’entouraient Aime 
et Al. Parmentier, honorable et dé­
voué président, et Aime Abel Mo- 
nestés toujours souriante. Nous 
n’eûmes pas le plaisir d'v rencon­
trer Mme Henry Cordonnier, notre 
aimable secrétaire de la mairie, ab 
sente par devoir. Mais d'autres vi­
sages, bien affectionnés. nous of­
frirent la Joie de leur présence 
C'est, d'ailleurs, eu cela que rés.de 
l'un des grands bienfaits de notje 
chère Sainte Cécile, qui réunit dans 
une même ferveur, ies chers pré­
sents, leur rappelant le souvenir des 
non moins chers absents.

Le maître et vieil ami. Louis Lu- 
nazzi. le compositeur et professeur 
d’accordéon parisien olcn connu, 
était également auprès de nous. Pen­
dant u.n cérémonial et une dégus­
tation délicate d’usage, nous fûmes 
agrémentés par une belle audition 
musicale qui nous faisait encore 
apprécier la belle tenue artistique 
de notre valeureux Maugeln-Club. 
Justifiant les chaleureuses félicita­
tions et les amicales paroles qui lu­
rent prononcées par notre cher mai­
re à son éeard.

Après cette charmante réunion, 
l'on se rendit au Relais de la Val­
lée. sis à Eaubonne, et pour y dé­
guster un excellent menu. Et là, 
dans une ambiance très cordiale et 
culinaire, musicale et littéraire, nous 
évoquâmes de nombreux souvenirs, 
heures bien réconfortantes pour les 
Jours à venir. O vives et douces 
lumières, ducs à Sainte Cécile, à 
ses musica’es prières.

Ce 9 novembre, salle des répéti­
tions, les Fifres Roannais se sont 
réunis pour tenir leur assemblée 
générale. M. Montroussier (président 
honoraire). Dépy (vice-président ho­
noraire), Thomas Alphonse (prési­
dent actif, présidaient cette assem­
blée.

Le président Thomas ouvre la 
séance par la traditionnelle allo­
cution de bienvenue et remercie 
les nombreux sociétaires qui sont 
venus assister à cette assemblée.

Le trésorier Darbier présente le 
compte rendu financier et fait re­
marquer les finances saines de ;a 
société. H est remercier pour la 
bonne tenu,? des comptes.

En l'absence du secrétaire Mot- 
tet. excusé, c'est le secrétaire-ad­
joint Cotre qui est chargé de pré­
senter le rapport moral. Cette syn­
thèse de l'année écoulée témoigne 
du dynamisme d'une société pré­
sente dans de nombreuses manlfcs 
tâtions ou organisatrice de concours 
ou de soirées. C’est ainsi qu’e’lc 
participa à plusieurs retraitas aux 
flambeaux, à des . festivals comme 
celui du bl-centenalrc d'Ajaccio, une 
sortie particulièrement réussie dont 
tes sociétaires garderont longtemps 
un très bon souvenir.

Quant aux concours organisés par 
la société (belote, pêche, boules), 
qui permettent aux sociétaires de 
se retrouver en famille, et â l’attri­
bution du challenge Montroussier, 
dont notre président honoraire est 
le donateur, a été attribué pour la 
saison 69-70 à M. Henri Pellln.

Pour terminer ce compte rendu, 
Af. Corre, au nom de la société, 
adresse ses remerciements à MM. 
Thomas Alphonse et Thomas Guy 
pour leur dévouement apporté no­
tamment à la sortie d’Ajaccio, il fé­
licita également tous ceux qui 
avalent contribué au succès des 
deux souscriptions.

Après que furent adopté ces deux 
rapports, il est procédé au renou­
vellement du tiers sortant du conseil 
d’administration ; six membres sont 
réélus. MM. II. Corre. Af. Pcrrard, 
M. Puravel, A. Thomas. L. Hennin ;

proposés à 
l’assemblée sont également élus, ce 
sont MM. Pierre Georges et André 
Besson. Réunis ensuite, les mem­
bres formèrent le bureau comme 
suit ; président, Alphonse Thomas ; 
vice-présidents, J. Mammessler et 
Af. Puravel ; secrétaire. P. Mottet ; 
secrétaire-adjoint. H. Corre ; tréso­
rier J Darbier ; trésorier-adjoint, 
G. Thomas ; membres. Edemvald, 
Afaugé. Parcharldls. Pcrrard. Roche, 
PeLlin. Barge. Henin, Verne. Geor­
ges, Besson. Directeur M. Roger 
Clair.

Notre vivant et grand Club Mu­
sical des PTT parisien est une jeune 
société artistique de personnel fon­
dée en 1965. au sein de notre mi- 
nistére de? PTT et qui a pour but 
de réunir les agents pratiquant la 
musique récréative : harmonie, bat­
terie-fanfare, instruments à cordes 
et à plectre, etc., et d'tine façon plus 
générale, de développer le goût de 
la musique parmi le personnel nous 
dit une note d'informnt;on minis­
terielle le concernant. Il est éga­
lement agréé par notre ministère 
de .a Jeunesse et des Sports et 
comme association d'éditration po­
pulaire. Les enfants ies agents PTT 
sont autorisés a y poursuivre ;e*.u 
éducation musicale, confiée à des 
maître réputés. La présidence du 
c.uo est assurée par M. M. Pari go t, 
un .irait et très aimable fonction­
na.des PTT. grand amateur de 
oonn. musique. Ii est secondé par 
M. Pujo3, son dévoué et actif ié- 

ir. La direction artistique < n 
est assurée onr le commandant A. 
Dnitricourt. le talentueux chef de 
musique militaire en retraite et qui 
5F ri S.* personnellement sa belle har­
monie. La batterie-fanfare

tous ses

est ani-
'^rv o-

D'éloquentes paroles, de vive.? féli­
citations s'adressant aux membres 
exécutants, à leurs grands chefs, àPour vos salles de 

Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFQRE »>

leur sympathique président et à 
leur dévoué régisseur, y furent pro­
noncées. De grands projets, concer­
nant notre valeureux Club Musical 
PTT. y furent élaborés. Les chan­
sons y firent entendre leurs Joyeux 
accents, dans une ambiance musi­
cale et très familiale. Et ce fut le 
retour en cars, dans une blanche 
neige qui fondait sous nos regards, 
qu'animait une vive et pénétrante 
émotion, provoquée par le chaleu­
reux enchantement d'une musicale 
réunion.

<

PHOÏM ELO
Capitaine F. BOYER,

deux nouveaux membresL’Harmonie Municipale de 
Colombes et Sainte Cécile

Toujours fidèle à une grande 
tradition, bien établie e-t respec­
tée l’Harmonie Municipale de Co­
lombes. que dirige avec ferveur et 
avec talent, notre grand ami M. 
Jean Brouqulêres, honorait, ce sa­
medi 6 décembre dernier, le souve­
nir-anniversaire de notre sainte pa­
tronne des musiciens. Sainte Cécile. 
A cet effet, les membres <le notre 
belle phalange musicale s’étalent 
réunis autour d’une grande table 
symbolique et pour y sabler le 
champagne et y déguster un menu 
de choix. Cela se passa dans l'une 
des grandes et modernes salles des 
écoles de la Tour d’Auvergne, mi­
ses en service récemment et sises 
rue Robert-Schumann, à Colombes. 
Et J’y étais cordialement invité, l/a 
Tour d’Auvergne, mon grand an­
cien. Robert Schumann, le célèbre 
musicien, voilà deux bien grands 
noms pour l'ancien chef de musi­
que du 4Gèmc R.f. que Je suis, sou­
levant en mol une bien grande émo­
tion. musicale et militaire. Et notre 
vibrante et musicale Colombes nous 
unissait encore davantage, sous scs

ies liens d’a-

r Je dois, cependant, avouer qu'une 
ombre vint assombrir, en mon cœur, 
les clartés chatoyantes de ce Joyeux 
bonheur. En effet, l'heure des clas­
siques discours étant venue et après 
les éloglouses et amicales paroles 
prononcées par M. le maire et par 
d’autres non moins éloquents ora­
teurs ; après la remise d’un bel ob­
jet d’art un vase en argent attri­
bué à i'un do nos Jeunes musiciens 
du Maugeln-Club, et en récompense 
d'un acte de courage récemment ac­
compli par lui. cette remise étant 
faite par M. le commissaire Che­
min. une haute personnalité de 
Sannois : après cette remise, dls-Je. 
Abel Moncstés, prenant la parole, 
nous fit part de sou désir de pren­
dre sa retraite, et de confier la di­
rection de son Maugeln-Club à uu 
Jeune et nouveau directeur de son

Le secrétaire,
P. MOTTET.

Brillante célébration de Ste Cécile 
à l'Harmonie de Roanne

Ce 14 décembre, malgré le froid 
qui sévissait et les méfaits de la 
grippe, beaucoup de musiciens s’é­
talent dopés » pour honorer leur 
sainte patronne. Tous les sociétai­
res de l'Harmonie s'étaient donnés 
rendez-vous à leur siège afin, dès 
9 h. 45, de rejoindre en défilant 
l’asile des vieillards, pour y donner 
une aubade aux pensionnaires et 
procéder à une distribution de brio­
ches. Après quelques instants de

FIBROCIMENT
TRIE!. <78-Y vellnes) 
Téléphone * gor,.78-80

PARIS (17') î

3, rue Villarei - de - Joyeuse 
Téléphone t 755.60.50 

380.35.94

£
I
F
t

«Sjr

IL



î CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEFEVRIER 1970

r Trombones » de Jack Helycr. Les 
a Joyeux trombones » de « La Fra­
ternelle» sont à complimenter pour 
leur virtuosité.

En vedettes de ce concert de 
gala « La Fraternelle » a présenté 
deux grands artistes lyriques : Hu- 
guette Boulangeot, soprano léger, 
que l’on entend dans les émissions 
lyrique de l’ORTF, aux Châtelet, 
Mogador et sur les scènes des grands 
théâtres français ; Michel Hamel, 
ténor de l'Opéra-Comique de l’ORTF, 
du Festival d’Alx-cn-Provence, etc. 
Cet ancien Caennals qui fit 6es dé­
buts dans notre ville poursuit une 
carrière de tout premier plan tant 
en France qu’à l’étranger.

Ces deux artistes ont enchanté les 
auditeurs par leurs belles voix et 
l'art raffiné avec lequel ils inter­
prètent les mélodies et airs d’opé­
ra comique ou opértetes. Us ont été 
parfaitement accompagnés au piano 
par Mme Marie-Thérèse Hamon.

Le lendemain, dimanche 23 no­
vembre, une foule importante 6e 
pressait dans la nef de l’église St- 
Eblenne pour la messe de Sainte- 
Cécile. au cours de laquelle « La 
Fraternelle » a Joué les œuvres sui­
vantes : « Marche Hongroise » de 
Berlioz ; « Fugue en mi b mineur » 
de J.-S. Bach ; « Musique funèbre » 
de Richard Wagner • « O Jésus que 
ma Joie demeure » de J.-S. Bach, et 
en sortie l’Ouverture de « B en ve­
nu to Celllni » de Berlioz.

TOULOUSE ■ MIDI - PYRÉNÉES (318 m.)
BAL CHAMPETRE DE JEAN BEN T A11 EK R Y 

(Tous les 15 Jours, le dimanche, de 14 11. 30 à 14 11. 50* 
------------- MOIS DE FEVRIER -------------

FEVRIER î
ÎÆ8 Peux Comméres, polka pour 2 cornets (solistes : Albert 
Calvayrac, Albert Philibert), H. Labit : Eva. schottisch pour 
clarinette (soliste: Armand Médous), Et. Avon: La Mousmc, 
mazurka Louis Garnie; Guillerette, valse, Alf. Bériot; Le 
Singe Vert, quadrille, O. Métra. O. Wittmann.

FEVRIER :
Joli Minois, polka pour petite flûte. A. Rlvol ; Pyrénéenne, 
schottisch F.-P. Loup : Pltchounctte. mazurka pour clarinette. 
F Graflcull ; Belle Inconnue, valse. Gabriel Ailler ; Flambergc 
au Vent, quadrille, Zlégler. Lamotte.

8
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s’avère positif et souhaita pour 1970 
de nouveaux succès.

M. Chaulet, représentant de la 
municipalité, souligna avec force 
tout ce que représente la Lyre pour 
porter haut et loin le rayonnement 
de notre cité et après avoir félicité 
les médaillés, apporta avec le saïut 
du conseil municipal, le soutien fi­
nancier de ce dernier, malgré tou­
tes les difficultés que rencontrent 
les collectivités locales.

Le chef Mouret devait elûre les 
discours en appelant les Jeunes, 
relève indispensable, pour poursui­
vre cette grande et noble tâche, de 
prendre exemple sur la fidélité des 
anciens qu-1, sans eux, la Lyre au­
rait vécu.

Ce fut ensuite la danse où cha­
cun s’en donna à cœur joie, danses 
anciennes, polkas, valses, tangos. Ja­
vas. etc., se succédèrent, le tout 
coupé par tin autre repas ; cette 
Journée se termina à 2-4 h., dans une 
ambiance formidable, tout le monde 
se donnant rendez-vous à l’année 
prochaine.

effectif de 130 sociétaires. Les vis- 
slssltudcs de la vie actuelle ont 
éclairci l'effectif mais il félicita tous 
ceux qui reste fidèles à la muslaue 
populaire. M. Corfilllon se fit ie 
porte-parole de la municipalité roan­
naise pour remercier l'Harmonie qui 
répond toujours présent et de bril­
lantes façons aux nombreuses- ma­
nifestations auxquelles elle est con­
viées de participer ; connaissant les 
difficultés des sociétés muslca.es, il 
félicite dirigeants et mnaiccii*. M. 
Brun, en l’absence de M. le sous- 
préfet, dit son plaisir d’être parmi 
la grande famille de l’Harmonie, fé­
licitant tous les membres des lau­
riers conquis au concours de Bourg, 
et ■ de la prestation de la société 
en Allemagne. « prestation qui ho­
nore la musique française ». Ces 
nombreux discours furent vivement 
applaudis. Puis ce fut la remise des 
décorations dont voici le nom des 
récipiendaires :

Lo banquet se tenait à Llon-sor- 
Mer dans la salle Trianon. mise 
à la disposition par la municipalité 
de cette ville. Le président L.-Ch. 
Barthélémy recevait MM. Dlchiira, 
sous-préfet, directeur du cabinet du 
préfet de région : Louvel, sénateur, 
maire de Caen, et Mme : Carablo 
et Bosquin, maires-adjoints : 2e 
chanoine Gouhler. doyen de Saint- 
Etienne de Caen : Gallon, maire de 
Oulstreham - Riva-Bclla : Saunier et 
Hervleu. secrétaires généraux de la 
ville de Caen, etc. M. Anne, prési­
dent fédéral, s’était excusé.

A l’issue de l’excellent repas, le 
président remercia les personnalités 
présentes de leur soutien, félicita 
le directeur et les musiciens de leur 
travail soutenu aucours de l’année. 
De son côté, André Bellls, après avoir 
exprimé sa reconnaissance à M. Lou­
vel. sénateur-maire de Caen, solli­
cita très adroitement une augmen­
tation de la subvention de la ville 
de Caen. M. Louvel y répondit d’ail­
leurs. promettant son appui pour 
améliorer la subvention, formula des 
vœux de prompt rétablissement à 
M. François Bellis. actuellement ma­
lade, puis remit des décorations aux 
sociétaires suivants :

ia Fédération LoireDiplôme de , _ , .
et HauLe-Loirc (15 années), Cachet 
Gérard ; médaille du gouvernement 
(20 années). Diat Louis. Dufour 
Pierre : médaille Fédération Loire 
et Haute-Loire (25 années), Masson 
Pierre. Shevallard Maurice : médail­
le Confédération Musicale do France 
(30 années), Duchon Henri. Labouré 
Félix, Martin Edouard. Compigne 
Joseph : médaille Confédération Mu­
sicale de France (40 années), Lol- 
vaud Charles, Chabert Léon. Marcoz 
Camille ; médaille Confédération 
Musicale de France (60 années). 
Moussiéro Louis, Lavolsey René ; 
médaille Confédération Musicale de 
France pour 25 années de direction 
do batterie, Lapendery André : mé­
daille de dévouement de la Fédéra-

Loirc, Dechelette André.
Puis les diplômes et prix furent 

remis aux élèves de l’Harmonie (cou­
la Fédération) : Pou de Mi-

La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire
justifient bien 1a devise COUESNON : En instru-NORMANDIE n

ments de musique il y a la qualité et la perfection 
la perfection c’est COUESNON”. 31 rue du Maroc

• « •
BAVEUX

Paris 19e Té!. 206-69-80Sous la direction de M. Baudot, 
voici les programmes présentés à 
l’occasion de la Salnte-Cérilc-par 2es 
deux sociétés musicales locales :

L’Union Symphonique : « 1ère
Symphonie en Ut » op. 21 de Beetho­
ven ; « Concerto en la » M K 622 
de Mozart, clarinette solo C. Dazel, 
prix d’excellence du Conservatoire 
de Caen; «Carmen». 1ère suite 
d’orchestre.

Médaille de bronze de la Fédéra­
tion de Normandie : Mme Jeannine 
Cancian. MM. Bruno Canotan. Jac­
ques Mathieu.

Médaille des vétérans de la Con­
fédération Musicale de France (plus 
de 50 ans de présence à la société) :

Delpliln Morel, Paul Malherbe,- 
Edmond Lemercier. Marcel Lance.

Des félicitations furent adressées 
à M. Pierre Dutot. reçu premier 
nommé au Conservatoire Supérieur 
de Paris, classe de trompette de M. 
Vaillant, qui, en dépit d’un acci­
dent de voiture le privant de l’usage 
de sa main droite fracturée, réus­
sit le tour de force en huit Jouis 
de Jouer avec la main gauche le 
difficile concerto de Ch. Chaynes. 
Félicitations également à A! al a La- 
cour, reçu lui aussi à la classe de 
basson.

Cette sainte Cécile 1969 qui est 
la 85èmc de « La Fraternelle » ee 
termina dans la joie et la danse 
Jusqu’à une heure avancée de la 
soirée.

Concerto en Ut mineur», pour piano 
et. orcfliestre, de Beethoven. Ce 
concerto est traditionnellement con­
sidéré comme l’un des « trois

Enchantement du public nom-Musicale de la Loire et Hau-te-
breux malgré l’inclémence du temps 
parmi lequel le Dr German, conseil­
ler général, maire de Falaise ; les 
adjoints, des conseillers municipaux 
et sympathisants. M. Anne était l’in­
vité d’honneur, aux côtés de M. Le­
fèvre président de la musique.-Un 
pantagruélique banquet clôtura la 
soirée. Le directeur German rappela 
d’abord le souvenir de M. Lemaître, 
de ses mérites d’avoir reconstitué 
la musique après la récente tour­
mente ; 11 évoqua le souvenir (où 
quelques mois avant sa mort qui a 
suivi de peu) cle la manifestation 
de sympathie tenue dans cettb 
même salle à l’occasion de ses 
adieux pour prendre sa retraite. Bien 
entendu il souligna l’heureuse chan­
ce de la ville de Falaise d’avoir pu 
s’attacher les précieuses qualités de 
M. Bouet qui. en quelques mois, 
a su insuffler à la société « un 
sang nouveau » dont le concert de 
ce Jour a extériorisé les généreux 
effets. Enfin, malgré les multiples 
difficultés budgétaires du moment, 
la ville saura s’imposer quelques sa­
crifices pour que la musique mu­
nicipale soit un beau fleuron pour 
le renom de la cité.

grands» de3 cinq qui ont éU offi­
ciellement transmis par le Maîtrecours de

chcl. GJraudeau Bernard. Terrât- Ro 
jger. Lasselot Christian, PexsiaUlt 
Jacques. Terrât Bernard, Terrât Mi­
chel. Meyer Daniel, Martin Philippe, 
Dêchelette Gilles. Pilou.

La Musique Municipale : Entrée, 
« Marche solennelle » de A. Batidot : 
« English Suite », de C. Grundman ; 
« Serenade Chinoise » de L. Siede : 
«Danses hongroises» (numéros 5 et 
6. de Brahms : « Danse japonaise 
à Lampions ». de Joshlmo : « Sur un 
marché persan » ; « Auld Lang Syne » 
chant traditionnel écossais, de R.-A. 
Baudot et l’ensemble de cuivres de 
Caen, sous la direction de M. Grell, 
professeur au Conservatoire (MM. 
Grell. Basset. Ridel. trombones : MM. 
A. Bellis, P. Dutot. trompettes) : 
« Fanfare Royale ». de Josquln des 
Prés : « MUsic for his Majesty’s »,
de Mathew Locke : « Trois pièces », 
de W. Wallon ; « Sonate ». de J.
Pezel ; « Fanfares ». de Lully ; Hu- 
moresque », de Dvorak : c Trois dan­
ses russes » et « Marche solennelle », 
de Haussmann.

de Bonn. Une longue introduction,
purement orchestrale, amène un 
« Allegro con brio » tour à tour rude, 
affirmatif, énergique, mélodique, ex­
pressif et plein de fraîcheur. Suit 
un « Largo » conçu comme un in­
termezzo improvisé à la manière de 
Schumann et dont le sentiment d’ex­
tase. à la fols rêveuse et doulou­
reuse, annonce le nocturne roman­
tique. Un finale en 
cette forte gaîté, de cette malice un 
peu pesante avec cette joie de faça­
de. mais déjà cette angoisse, cette 
amertume d’arrière plan, cette vo­
lonté farouche de ne pas se : lisser 
abattre... tout cela Pierre S.vncan 
l’a magistralement exposé, auréolé 
de sa puissante personnalité, carac­
térisée d’une étincelante virtuosité. 
Ovation délirante, sept rappels, et 
Pierre Sancan s’est aimablement 
« laissé faire » en interprétant, suc­
cessivement (entrecoupés d'applau­
dissements), «Gavotte», de Lully; 
une «Marche» de sa composition 
et un «Menuet» de Haydn.

MM.

I
Les chanteurs et chanteuses pri­

rent le relal pour terminer de bril­
la nie façon et fort tard cette ma­
gnifique journée.

Le secrétaire adjoint 
délégué à la presse. 

FOLIOT Jean.
« Rondo » de

'La Lyre Beaucaircisc 
fête son GOètnc anniversaire 

ût la Sainte-Cécile
1
J

CAEN FALAISE
Dans ie cadre des activités do la La Sainte-Cécile a été célébrée par 

Lyre Boaucalrolse 2a traditionnelle l'Hamome La Fraternelle de Caen , 
eôiréc de la Sainta-Céeilc. par une i tout d'abord le 22 novem ».*e 1969 

•: coïncidence est tombée par un concert de gala donné au 
cette année le jour cle la fétu do la théâtre municipal. Ce concert, qui 
patronne des musiciens. était offert à scs m mines bienfai­

teurs et nomovoux r-.mls fut un 
très grand succès, tant par la cha­
leur des applaudir.-: inn.l:? que par 
ie nombre des auditeurs, car en 
effet le théâtre était comole et, 
malheureusement, or. avait dù re­
fuser du monde.

La Musique municipale, complè­
tement rénovée grâce à l’experte di­
rection cle M. Bouet. ex-chef de 
musique capitaine, vient de don­
ner, à l’occasion de Sainte-Cécile, 
deux remarquables auditions. D'a- 
borcl à la messe avec la « Marche 
religieuse » de Gluck, « Adagio » ex­
trait de la 7ème sonate de Beetho­
ven. « Alléluia », d’un auteur in­
connu et «Fanfare de Gloire», mé­
lodie du XVIôme siècle. Ces deux 
pièces, arrangées par M. Bouet, 
L’après-midi, dans la belle salle du 
théâtre, lever de rideau avec la 
section d'accordéons, sous la direc­
tion de M. Lacy. sous-chef de l'Har­
monie. On a applaudi successive­
ment « Marche des Accordéonistes 
Loricntais » de Bertok, « Chant sans 
paroles » de Tchaïkowskl. « Dans 
un coin de Provence » de Francy. 
« Les flots du Danube » d’Ivanovlci 
et « Vienne reste Vienne » de Schram- 
mel. C'est alors l'Harmonie muni­
cipale avec l'inauguration des quel­
ques tambours et clairons rescapés 
d’une société «La Conquérante», 
dissoute récemment. Tout derniè­
rement incorporés, ils ont participé 
honorablement au pas redoublé « Je 
vais revoir ma blonde » de Don Geor­
ge. sous la direction de M. Lacy 
(M. Bouet s’occupant particulière­
ment en coulisse, de la batterie).

M. Anne qui. humoristiquement, 
dit qu’il ns lui appartenait pas de 
conclure, remercia la musique de 
l’avoir invité à cette belle Journée : 
il excusa Mme Anne, souffrante, 
restée à Lisieux avec ses regrets. 11 
se réjouit de voir la musique at­
teindre ce niveau de perfection 
qu’elle n’a Jamais connu. Avec les 
amis voisins, bien choisis, quel bel 
ensemble permettant d’aborder, avec 
certitude, un programme de qua­
lité ! Féliciter les musiciens pour 
leur travail soutenu s’impose, mais 
plaçons le chef remarquable à l'éta­
ge supérieur... M. Bouet est un ami 
de longue date do M. Anne et sa 
maîtrise ouvre les plus beaux hori­
zons musicaux à la ville de Falaise 
aidé en. cela, pour cc qui est des 
élèves, par le sous-chef M. Lacy. 
L’avenir de nos sociétés est dans 
les Jeunes que l’on doit débuter à 
7 ans. ayant 3 ou 4 années d’ini­
tiation musicale avant l'intensifi­
cation des études scolaires. Sans 
insister sur la quasi-nullité de l’en­
seignement musicale dans le 1er de­
gré cause majeure de la dispari­
tion de nos sociétés rurales, il sou­
haite que le récent vœu de la CMF 
ne reste pas lettre morte.

Se tournant enfin vers M. le 
maire, il souhaita que Von puisse, 
dans le budget de 1970, Inscrire un 
petit crédit pour permettre à la 
musique de participer au concours 
de Cabourg le 21 Juin prochain : 
ce serait là un moyen infaillible de 
cimenter l’édifice musical sur ses 
fondations rénovées.

Avant de quitter la scène. Pierre 
Sancan tint à associer dans les 
applaudissements à son adresse le 
«maestro» à la baguette précise et 
tous les musiciens qui ont été véri­
tablement à la hauteur de leur tâche.

!
I

U\ salle du Casino était copieu­
sement garnie car, sur l’initiative | 
du président Vincent, du chef Mou­
ret et de leurs dévoués collabora­
teurs. une attraction nouvelle avait 
été apportée au programme de cette 
soirée qui. de ce fait, lui donna un 
caractère de fête de famille réunis­
sent ii la fois les fidèles supporters 
de notre phalange, parents et amis 
des musiciens, de nombreux invités, 
parmi lesquels M. le maire et Mme 
Boyer. M. Cartier, conseiller géné­
ral : M" Gardiol, président du Co­
mité des fêtes, ainsi que des repré­
sentants de sociétés locales de la 
Jeunesse, s'associant aux applaudis­
sements mérités à 2’exécution des 
morceaux du concert, sous la direc­
tion du dynamique chef Jo Mouret, 
qui avait su faire un choix, afin 
de satisfaire à la fois Jeunes et 
moins Jeunes.

î

Avant cette apothéose; l'Orches­
tre a remarquablement « enlevé » 
l’alerte petite « Ouverture des Noces 
de Figaro », de Mozart, joyeux presto 
du commencement à la fin. extrait 
de la pétillante partition pleine de 
Joie spontanée, animée de cette vi­
vacité et de ce charme qui carac­
térisent le génie du compositeur. 
Figurait également au programme 
la «Symphonie op. 94», de Haydn, 
dite « La Surprise ». en raison de la 
brusque éclosion des tutti fort*. ;vrno 
agrémentés d'un terrifiant coup de 
timbales, après les quinze mesures 
douces de l’Andante. dont se réjouis­
sait Haydn à la pensée jue « Là. 
les femmes vent sursauter ! »... Dans 
les 4 mouvements. Haydn avoue l’in­
fluence de Mozart. Enfin deux ex­
traits de la 2ème Suite de « I.'Ar­
tésienne ». arrangée par le g'-and 
ami de Bizet, Guiraud, auteur du 
«Menuet», pour f’.U'-e tqui n'eriste 
pas dans la partition), c’.ôtut tuent 
la première partie : L’ « InVïrir.t zzo » 
et le « Menuet » dont il est parlé 
précédemment, mirent en vedette 
les solistes : MM. Caudron, cor : 
Gillet., flûte: Tilin.xl. hautbois, pro­
fesseurs au Conscrv.it' ire de Caen : 
Lebec, saxo-alto, ancien élève de 
l’école de musique, lauréat du < mi­
ser va to Ire de Caen et Mlle Blon­
deau, piano (à défaut de harpe».

A l’entracte, le docteur Devaux, 
président de l’orchestre, après avoir 
salué le docteur Bissou, député- 
maire ; Mgr Durand, et les per 
n ali-tés présente-;, remercia 
assistance et mit l’accent .-ur les 
mérites de M. Muckensturm or de 
ses troupes... obéissantes « 
disciplinées.

Le nouveau directeur André Bellis, 
professeur au Conservatoire de Caen 
avait rais au programme des œu­
vres dignes du rang qu’occupe ia 
célèbre harmonie caennai.se qui. on 
le sait, est en division d’honneur. 
Deux grandes œuvres d’Hector Ber­
lioz (dont chacun sait que l'on cé­
lébré cette année le centenaire de 
la mort), tout d’abord la «Marche 
Hongroise de la Damnation de 
Faust» et la grande ouverture de 
« Benvenuto Celllni (transcription du 
regretté Pierre Dupont). Cette ou­
verture. dont l'exécution fut remar­
quable, fut l’objet d'un accueil 
triomphal du public.Une mention spéciale pour 2e

Deux autres grands compositeurs 
français étaient également au pro­
gramme : Edouard La'.o avec la 

Rhapsodie Norvégienne ». dont les 
thèmes recréent bien l’atmosphère 
tour à tour mélancolique et Joyeuse 
de la Norvège ; Darius Milhaud avec 
la « Suite Française » que l’auteur 
a écrite (pendant son séjour en 
Amérique), pour orchestre d’harmo­
nie. sur des airs du folklore fran­
çais ; Normandie, Bretagne. Ile-de- 
France. Alsace. Lorraine et Proven­
ce. Darius Milhaud a donné à ces 
vieilles chansons françaises un air 
de Jeunesse et de fraîcheur, grâce 
à son génie qui Jui est si personnel. 
Malgré les difficultés d’exécution 
qu’elle présente, cette œuvre con­
vient parfaitement aux formations 
d'harmonie et « La Fraternelle » en 
a donné une très belle audition.

Jeune Bonncfoy qui prenant à son 
tour la baguette, se montra digne 
de son maître, dirigeant avec beau­
coup d'assurance le Canon de Jean- 
Sébastien Bach, enlève avec maestria 
par tout l’ensemble. Puis sous la fine baguette de 

l’ancien capitaine, doublé d'un éru- 
. dit présentateur, nous avons été 

enchantés de la remarquable exécu­
tion des délicates pièces de l'éclec­
tique programme : « La Finta Ginr- 
d 1 niera » de Mozart, «La Féria » 
(Los Toros) de Lacolne. « Fantaisie 
ballet » de Thiry. Pour reposer les 
musiciens, en Intermède, remise des 
diplômes aux élèves ayant subi les 
épreuves fédérales, délicieusement 
soulignée par l’audition des élèves 
des cours préparatoire accompagnés 
par un ensemble de Juniors (clari­
nette, bugle. trompette, tambour 
basque, triangle, castagnettes). Pour 
ce peîit monde. M .Bouet a écrit 
«Gentil Rossignol» et «Berceuse 
pour Bambi ». lo tout couronné par 
« Fais du feu » do Ferland. L'Har­
monie reprenant scs droits a terminé 
le copieux concert avec l’ouverture 
du « Calife de Bagdad » de Boïel- 
dleu, «Le Danube bleu» de Strauss 
(dirigé à la viennoise) et la «Mar­
che du Sacre du Prophète » de 
Meycrbeer,

La célèbre marche Vive la Piste, 
a obtenu un très gros succès, l'Ou­
verture d’Egmont. les Marches Na­
poléoniennes, l’Adagio de la Sonate 
Pathétique de Beethoven. My Fair 
Lady, fantaisie moderne, clôtura 2a 
partie musicale de cette soirée qui 
se poursuivit dans une joyeuse am­
biance par une sensationnelle cas- 
tagnade arrosée du bon vin de chez 
nous, tandis que sur l’écran étaient 
projetés diapositives 
couleurs du voyage 
Ajaccio et Bastia.

Le dimanche suivant ce fut la 
Journée consacrée au banquet ; à 
l’apéritif, eut lieu la remise des 
décorations, ce fut d’abord le vété­
ran Girard, président d’honnpnr, 50 
ans de services à 2a Lyre ; ensuite 
MM. Béraud. Paul, Carrugl, C;eu- 
tad. Fcaujat, Ménlghinl. 20 ans de 
services.

LISIEUX
Pour son premier concert de la 

saison. l'Orchestre Symphonique, 
sous la direction de M. Muckcn- 
sturm, s’était assuré, pour la se­
conde fois, le prestigieux concours 
du Maître Tlcrre Sancan. 1er Grand 
Prix de Rome, professeur do piano 
au Conservatoire national supérieur 
do Paris, où 11 a succédé à son 
maître Yves Nat.

Devant une salie bien garnie, ricr- 
re Sancan, «poète du clavier», a 
graudlosement Interprété le « 3éme

et films en 
en Corse à m-

fH.V.e

Afin d'apporter une note moder­
ne à ce concert. André Bellis avait 
mis au programme en seconde par­
tie une très Jolie sélection de mé­
lodies du célèbre film « West Sidc 
S tory » de Léon a rd Bemstelm. Ces 
airs de Jazz ont eu un gros succès. 
Autre grand succès pour l’excellent 
pupitre de trombones de Robert 
Grell (professeur au Conservatoi­
re) qui a Joué, avec brio, «Trichy

bien

i’h.rbi-deNous avons i 
tuelle et Judicieuse présentation des 

par M. Anne, cc dernier ayant

prive:

œuvre
dû rester près de Mme Anne, prise

lns-i l’heure des toasts, M. Vincent, 
président, félicita les médai.lés, U 
fit le bl!an de l’année é.ou-ée qui

d'un subit malaise quelque 
tante avant de partir pour le concert.

I U a
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. tien de fréquence, ca.pte France Mu­

sique et France Culture. Connais­
sant les goûts de notre président en 
matière musicale, nous pouvons sup­
poser que Ja Grande Musique aura 
ses préférences».

Et c'est le charmant TM Bouny, 
le benjamin de la Musique, qui re­
mit A M. C h api al n le superbe poste 
fi transistors.

M. Bouny poursuivait :
« Nous avons rarement l'occasion 

de le remercier, et pourtant, per­
sonne n’isnore la somme de tra­
vail qu'il consacre si généreusement 
!i nos activités musicales. II est la 
à chaque répétition. Il paie de sa 
personne lors de chaque sortie. Tou­
tes les questdons administrative» 
sont réglées à la satisfaction de 
tous

proches les uns des autres pour 
combattre l’injustice et construire 
un monde meilleur ». .

Assistaient A cet office :
MM. Anne, président de la Fédé­

ration Musicale de Normandie : Bot­
te, Inspecteur départemental de la 
Jeunesse et des Sports ; Mazel, ins­
pecteur de l'enseignement primaire ; 
Boseher et Huaumé, Lenoir, Lepont, 
adjoints : les conseillers municipaux; 
Rouycr, président du Tribunal de 
Grande Instance et Mme : Tonnot, 
Substitut du Procureur; Guy De- 
verre. président de la Compagnie 
des sapeurs-pompiers, et Mme ; Cha- 
plaln et Mme : Fresny et Mme. etc.

La célébration de Sainte-Cécile 
était toute indiquée pour une re­
mise de décorations à M. le pré­
sident de la musique et aux musi­
ciens.

siciens et choristes. Bien lui en 
prit car le théâtre eut é-té égale­
ment trop petit pour recevoir le 
nombreux public se pressant a ce 
concert. C’est, en effet, plus de 1.200 
personnes qui, avant l’heure prévue, 
envahirent les gradins de la salle 
omni-sports !

■

ÉDITIONS MUSICALES 

TRANSATLANTIQUES Le succès remporté par ce con­
cert fut considérable et largement 
mérité. Le programme comprenait : 
pour débuter « La Marche des Allo­
broges » ; ensuite, le « Prélude » de 
Rachmanlnoff ; six « Chants Rus­
ses », de Liadow. au cours desquels 
furent très appréciés les soit de cor 
anglais, saxophone et petite clari­
nette * la valse de « La Belle au 
Bois Dormant ». de Tchaïkowsky : la 
«Marche de Radetsky », de J. 
Strauss ; « Chanson Indoue ». de
Rlmski-Korsakoff ; la danse finale 
du ballet de « Faust ». de Gounod, 
et, enfin, apothéose interminable­
ment applaudie et bissés, une com­
position de Guy-Louis Carrière ; 
« Les Remparts de Briovèrc » (La 
Marche de Salnt-Lô) avec la parti­
cipation de l’harmonie, des vio­
lons et violoncelles de l’orchestre 
symphonique, de la batterie-fanfare 
des sapeurs-pompiers et de 150 en­
fants appartenant A la chorale du 
Conservatoire municipal et à l'en­
semble choral des classes initiales.

:

Tél. 924.01.4614, avenue Hoche
MUSIQUE POUR HARMONIES ET FANFARES

PARIS - 8°
:

OUVERTURES et SUITES
Jean AVIGNON. — LES HEURES SENEGALAISES, Rapsodie 
africaine, Suite.
Pierre DEGENNE. -- FÊTE EN COTE D'OR, petite suite pour 
Orchestre Harmonie ou Fanfare.
Lucien MORA. — CHANSONS DE FRANCE, trois extraits 
du Ballet - La Mère Michel ». « J’ai du bon tabac », « Le 
Pont d'Avignon »
ROGER-ROGER. — MUSIQUE AUX QUATRE VENTS. Suite 
pour Musique d'Harmonie.
Jules SEMLER-COLLERY. — JUNIORINA, Fantaisie-Ouverture 
pour Musique d'Harmonie.

MORCEAUX DE GENRE
Pierre AUCLERT. — DANSES SAVOISIENNES, transcription 
de Lucien Mora.
Désiré DONDEYNE. — FUGUE pour Harmonie ou Fanfare. 
Jules SEMLER-COLLERY. — ROMANCE ET MINUETTO.

« M. Anne ne 
pas. car il .sait ce que représentent 
30 services par on dont 15 déplace­
ments pour une formation qui 
compte aujourd'hui 120 musiciens ».

Ce fut- alors l'Instant solennel do 
la remise des décorations.

M. Anne remit à Mme Leb’anc, 
institutrice et membre de la Musi­
que Municipale, en la félicitant 
les Palmes Académiques. M. Mazel 
s'associa i\ M. Anne pour adresser 
lui aussi. sc3 compliments A Mm© 
Leblanc, mettant en évidence la 
gentillesse l'aisance et la cordialité 
dont elle fait preuve dons son ac­
tivité professionnelle comme dans 
ta société musicale.

notis contredira
Aussi. A l'Lssuc de la messe, se 

la grande salleretrouvaient dans 
de l'hôtel de ville, les membres de 
la municipalité et toutes les per­
sonnalités citées précédemment.

M. Bouny indiqua l'objet de cette 
réunion amicale, et s'adressa plus 
particuliérement A M. Chaptaln :

« Cher président.
« Permettez A vos amis, fiers de 

la distinction qui récompense vos 
mérites et votre dévouement, de 
vous manifester, en ce Jour, leur 
reconnaissance.

« Votre attachement à .a musique, 
votre inlassable ardeur A la défen­
dre. l'intérêt que vous portez à -s 
Jeunesse, A son épanouissement cul­
turel. artistique et sportif, vous 
ont tout naturellement désigné pour 
recevoir aujourd’hui la médaille de 
la Jeunesse et des Sports des mains 
de M. Botte, inspecteur, chef du 
Service départemental de la Jeu­
nesse et des Sports.

« Que soit remercié M. Botte pour 
s’être ainsi déplacé.

« Sa gentillesse nous honore, 
comme nous honore ia présence de 
M. Anne, notre président fédéral. 
Sans hésiter. M. Anne a accepté 
notre invitation. C'est là. soyez-cn 
sûrs, le témoignage de sa profon­
de sympathie, je dirai môme de 
son affection pour notre Musique 
Municipale. 11 est. avec M. Chaplain. 
une des personnalités en qui nous 
devons la création do l'école mu­
nicipale de musique.

« Nos félicitations vont aux nou­
veaux promus.

«En ce Jour de Sainte-Cécile, nous 
sommes heureux d’être aussi aima­
blement reçus A l'Hôtel de Ville par 
les autorités municipales, ici pré­
sentes. qui ont tenu A 6'associer A 
notre Joie. Joie que nous avons 
voulu partager avec M. Poulain en 
le félicitant pour sa nomination nu 
grade de Docteur-ès-lettres de l'Uni- 
verslté de Caen ; scs qualités péda­
gogiques ont trouvé, face aux pro­
fesseurs Leelalre, Mia'.nret et Viole, 
leur récompense.

« Joie également, que nous par­
tageons avec Mme Leblanc qui re­
çoit aujourd'hui les Palmes Acadé­
miques. Son dévouement, sa gen­
tillesse, ses talents d’éducatricc ont 
été remarqués.

« Je ne voudrais pas conclure sans 
vous adresser mes remerciements. 
Le cadeau que nous allons offrir A 
M. Clraplain, lui permettra d'écou­
ter toutes les stations françaises et 
étrangères. Ce transisor A moduia-

Au cours de cette matinée, les 
diplômes méritées par les élèves 
présentés par la Musique municipale 
aux examens de la Fédération Mu­
sicale de Normandie furent remis 
aux intéressés ; d’autre part, plu­
sieurs membres de la société reçu­
rent. des mains de M. Liébard, mai­
re. les médailles de la Fédération 
et de la Confédération Musicale de 
France, ainsi que celles décernées 
par M. le ministre des Affaires cul­
turelles et que leur a valu de nom­
breuses années d’activité musicale.

Succès au Conservatoire munici­
pal de Saint-Lô. — Deux jeunes mu­
siciens Saint-Lois poursuivent une 
brillante ascension. Il s'agit, d’a­
bord. de Michel Nicolle, membre de 
la Musique municipale, âgé de 17 
ans et demi, 
remporté dans 
de saxhorn-basse, à 
Conservatoire municipal ; un 
ble premier prix (saxhorn et trom­
bone-basse) a l’école nationale de 
Caen. D'autre part, après avoir été 
déclaré admissible pour ces deux 
instruments au Conservatoire Natio­
nal Supérieur de Paris, le Jury, pré­
sidé par le Grand Prix de Rome 
Castercde. a décidé de lui attribuer 
l’unique place mise au concours 
pour 1969, pour le saxhorn-basse et 
il est entré, en conséquence, dans 
la classe du Maître Bernard. Il con­
vient de noter que Michel Nicolle 
était le plus Jeune candidat pré­
senté pour les cuivres graves.

Dans un autre domaine de la 
profession musicale, une ancienne 
élève du Conservatoire municipal. 
Martine Gauthier, après avoir rem­
porté une 1ère médaille de solfège 
professionnel A l’école nationale de 
Caen, vient d'être reçue, sur con­
cours, au Lycée Frédèric-Chop'n, de 
Nancy, en classe propédeutique mu­
sicale.

Adjoints et conseillers municipaux 
remirent successivement :

— A Mme Bridoux. A MM. Callu 
et Rad-igue la médaille de bronze 
de la Fédération Musicale de Nor­
mandie.MARCHES

Désiré DONDEYNE. — HYMNE OLYMPIQUE, de Spiro Sa- 
mara, orchestration de Désiré Dondeyne.
Jean MAILLOT. — FONTENOY, Pas redoublé avec Tambours 
et Clairons.
Jean MAILLOT. — MARCHE DES MATELOTS, grande mar­
che pour musique d'Harmonie.

— A MM. Poulain. Jacques Her- 
pin, Herpln André et Chauvin Jean, 
la médaille d’argent pour 3o années 
d'activité.

—A Mme PIchon, la médaille d'or 
de la Fédération, pour 31 années 
d'activité.

— A M Navarro la médaille de 
bronze de la CMF pour 30 années.

— M. Aune remit A M. Dorthée 
la médaille d’or de la CMF pour 50 
années A la société de musique.

Enfin. M. Botte décernait A M. 
Chaplain la médaille de la Jeunesse 
et des Sports, sous les applaudis­
sements de l’assistance, et le 'èllcl- 
tait de son inlassable dévouement A 
la cause de la Jeunesse.

Non sans émotion. M. Chaplain. 
remerci:’. tous ceux qui. en ce Jour, 
lui manifestaient leur sympathie : 
geste qui lui allait droit au cœur.

Le mot de la fin fut pour M. 
Anne, heureux d’avoir pu accepter 
l’aimable invitation A s’associer aux 
cérémonies du Jour. Il remercia M. 
Bouny qui avait bien voulu lui con­
fier sa baguette pour conduire, en 
lever de rideau, son «bel outil». U 
profiite de la circonstance 
faire savoir que le successeur 
M. Ebrrnonn venait d’être élu. deux, 
jours avant.
Jules Semler-Collery. ex-chef de mu­
sique commandant de la Musique des 
Equipages de la Flotte. Se tournant 
vers M. l'inspecteur de l'enseigne­
ment primaire, il résuma le vœu de 
la CMF. souhaitant que renseigne­
ment musical ne soit pas un vain 
mot dans le 1er degré : élément 
majeur pour assurer la pérennité 
de nos sociétés populaires de mu­
sique.

:
Jules SEMLER-COLLERY. — CONCORDIA. Hymne de l'Ami­
tié Internationale.
Pierre VILLETTE. — MARCHE FANTAISISTE pour Harmonie 
ou Fanfare.

ENSEIGNEMENT DE LA CLARINETTE 
Jacques LANCELOT :
— QUINZE ETUDES, d’après Berbiguier. Cramer et Kaiser.
— VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES d'après Dancla et Wohl- 

fahrt
Vient de paraître ;

Jacques LANCELOT. — VINGT-CINO ETUDES FACILES ET 
PROGRESSIVES d'après Griinwald, Kaiser. Hermann.

qui, cette année, a 
l'ordre : un 1er prix 

l'unanimité, au 
dou-

I

pour 
dede la comédie « The Mu sic • Man » 

de Mercdilh WLilson. soli par le pu­
pitre des trombones ; 9 ) « Au pays 
Catalan, suite d’orchestre de F. 
Loup : a) Divertissement et Incan­
tation. hautbois solo B. Daireavx ; 
b) Prélude et Danse, soli par le 
pupitre des trompettes en trompette 
bouchée, cor solo P. Mlcnon ; c) La 
Cobla. clarinettes soli MM. Blais et 
Ch. Desmonts : d) Réminiscences, 
clarinette solo G. Dousse. flûte solo 
E. Fou ber t ; 10) «Le passage du
Grand Cerf ». de L. Blémant.

OUISTREHAM-RIVA-BELLA
L'Umon Musicale de Ouistreham - 

Riva-Bella a fêté Sainte-Cécile le 
dimanche 7 décembre, on so faisant 
entendre au cours de la messe en 
l’église Samt-Samson.

en la personne de M.

Sous la direction de André Bolils. 
professeur au Conservatoire de Caen. 
l'Union Musicale a interprété les œu­
vres suivantes : « Marche des Prê­
tres » d? Mozart ; « Musique Funè­
bre » de Richard Wagner, « Larghet­
to >. de Haendel : « O Jésus que ina 
joie demeure » de J.-S. Bach et A la 
sortie .e Final de « Watcrmusic » de 
Haendel.

M. Guy-Louis Carrière, directeur 
du Conservatoire municipal de St- 
Lô. peut être Lcr de ces brillante 
résultats qui illustrent d’une fa­
çon toute particulière, la qualité 
de l’emeignemen dispensé dans ré­
tablissement qu’il dirige avec tant 
de compétence et de dévouement.

Ces deux manifestations étaient 
honorées de la présence 
sous-prèîet de Vire : ****

de M. le
___ ,___ ...... MM. Stim, dé­
puté ; Haï bout, maire de Vire ; An­
ne, président fédérai, et de nom­
breuses personnalités viroises.

En raison de .a maladie qui l’a 
brutalement frappé le mois dernier, 
le président René Desmezlère. maire 
de Lion-sur-Mer. était absent des 
cérémonies habituelles et au cours 
du banquet qui fut servi A l’Hôtel 
du Chalet, cette absence se fit sen­
tir er c'est unanimement que per­
sonnalités et musiciens

ORLÉANAIS-BERRYR. L.
ARGENTAN

Musiciens et sapeurs pompiers 
d’Argcntan ont dignement fc-té leurs 
patronnes Sainte-Céche et Sainte - 
Barbe, au cours de .’off'ce religieux 
célébré en l’église Salnt-MArrm par 
M. le chanoine Courtin, archiprôtrc.

Tandis que les sapeurs-pompiers 
prenaient place dans ics premiers 
rangs de l’assistance et dans le 
chœur, musiciens et choristes, soit 
220 éléments dirigés par M. Bouny, 
se préparaient A chanter les louan­
ges de Dieu.

La première œuvre de l’entrée, 
un « Choral » de Gréty, écrit en for­
me de fugue, fut dirigée par M. F. 
Anne.

M. Foubert. le dévoué président 
de la musique, heureusement rétabli 
après une maladie inquiétante, était 
A aussi bien entendu.

GRANVILLE
L’Harmonie Municipale, nouvelle­

ment régénérée grâce au dévouement 
de M. Févre, directeur de l’école de 
musique, vient de se produire dans 
d'excellente.-; conditions A l'occasion 
de la Sainte-Cécile. Le programme 
e-a près a été chaleureusement ap­
plaudi ; la présence de nombreux 
jeunes parmi les exécutants laisse 
bien augurer pour l’avenir.

Mardiing of Paris, de M. Barrios ; 
Moulin Rouge, de P. Déant : La Fil­
le du Régiment. de DonJzefcti ; Ré­
cital Charles Aznavoiir : Incendie 
A Rio. de G. Gustln : Quai uni- d’an- 
elics : Chanson du Ruisseau. Schu­
bert : Scènes d'enfant3, Mendclssohn; 
Marche solennelle. Haendel ; Bour­
rée. J.-S. Bach : Choral. Clrétry ; 
Andantc Camabilc, Mozart; Menuet 
du Bourgeois Gentilhomme. Lully : 
Marche de la Garde Consulaire A 
Mure u go. Furgeot; Empire State 
Holding. J. Darling : Toujours du 
cœur, M. Angot ; La G ra mil lui si*. V. 
Cbesnay.

Moteurs ; des élèves de l'école do 
musique dirigée par M. L. Rouet et 
leurs professeurs, MM. Vayre et Ka*. 
nian. Puis Us se rendirent A l'église 
où ils interprétèrent 
musical Haendel : Marche solennel­
le «Extrait pour feu d’artif» » ; 
Larghetto, extrait du « Messie » ; 
Largo cavalure de l’Opéra de « Xer- 
cês »» et Final extrait de « Watcr- music ».

Au cours du oanquet qui suivit. 
MM. Louis Bernlguet, président et 
Laporte, adjoint au maire, félicitè­
rent les musiciens et remirent dea 
récompenses aux élèves lauréats dea 
examens de musique.
OLIVET

L’Harmonie Salnt-Josrpn a célé­
bré Sainte-Cécile en l’église Saint- 
Martin d'OHvct. L'Harmonie exécuta 
« La Marche Pontificale ». « L’Avo
Maria» de Gounod et ^a sortie ex­
traite d’une suite de E. Lesieur. 
Programme musical fort apprécié 
par une très nombreuse assistance.

BOURGES
A la XVômc manifestation d'au­

tomne. les musiqties municipales de 
Bourges et de Vendôme ont donné 
Un concert apprécié.

Les visiteurs de la XVèmc ma­
nifestation d'automne ont eu. di­
manche. le privilège d'écouter un 
concert exceptionnel. Exceptionnel, 
il l’était A double titre. Tout d’a­
bord, par l'importance de l'ensemble, 
ensuite par la qualité d’exécution.

Ce ne sont pas moins de 120 exé­
cutants qui étaient groupés sur le 
podium de la foire, sous la direction 
de M. Mounder. chef de la Musique 
de Vendôme. C’est dire la puissance 
que représentait chaque pupitre, 
aussi bien dans les « cuivres » que 
dans les « bois ».

Par ailleurs, la direction intelli­
gente et sensible de M. Mou nier per­
mit de trouver une cohésion pour­
tant malaisée au départ en raison de 
la double composition de l'ensemble. 
H sut imposer avec souplesse sa con­
ception des œuvres et tirer le meil­
leur parti de son imposante forma­
tion.

La première partie de ce concert 
fut entièrement l’œuvre de la Mu­
sique Municipale de Vendôme. Celle- 
ci. principalement dans l’ouverture 
« a’Egmont ». de Beethoven, affirma 
sa maîtrise.

La seconde partie, qui consacrait 
l’union des deux musiques, fut très 
appréciée du nombreux public. Grâ­
ce A 3a puissance dont nous parlons 
plus haut et aux possibilités instru­
mentales ainsi offertes, l’orchestre 
put interpréter avec brio le diver­
tissement « Les Erlnnyes », de Masse- 
net, et surtout la célèbre Marche de 
« Tannhauser », de Wagner.

Ce concert s'acheva sur un bril­
lant — comme il se doit — « Louis 
XIV » de Ml Ilot, qui valut un bis 
du public enthousiaste. A cette oc­
casion. le maître Mou nier céda sa 
baguette ù M. Bouziat. chef de la 
Musique Municipale, afin de l’asso- 
cler clans ce remarquable succès.

ont adressé 
sympathique président 3:-s 

vœux smcôres do complet rétablis­
sement..
i- 3 c U’ :un programme

A •••• banquet, l’on notait la pré­
sence rie M. Go'bon. mat.:.- de Ouis- 
xrm - Riva-Bel]:- et Mme; M. 
Ba; thélémy, président de La Fra- 

de Caen (sérieté sœur), et 
. m. Cortriu.

L on-sur-Mer : M.

■

mire adjoint 
le chanoine 

nv.c. M. Le Nabnur et Mme, etc. 
A • < des allocutions prononcées, 
?\ Ci maire, lit part de l’effort 

la municipalité qui a en­
tre;:::- cle reconstruire une salle 
nev.vc pour les répétitions ot cours 
de solfège. M. André Bellls le re­
met- vivement de cette initiative 
heureuse qui lui permettra de tra­
vailler dans de bonnes conditions.

ti
Ci.

Avant l’Evangile, une célèbre mé­
lodie de Rimsky-Korsakov «Chant 
Hindou ». toute empreinte de nostal­
gie orientale, fit entendre en duo 
le saxo solo. M. Radigue. professeur 
des classes de saxophone, et la trom­
pette. M. Fernandez, soutenue par la 
chorale en bouches eutr'ouvertes.M. Galion, tenant A féliciter les 

musiciens de leur fidélité et leur 
dévouement, remit une magnifique 
médaille de bronze A l’effigie de 
Beethoven A MM. Charles Vasnler, 
Jean Levichey, René Fizelia et J.-L. 
Laure-. Nos compliments A ces dé­
voué'. miLvioiens qui méritent bien 
d'être A l'honneur

A l’offertoire, l’orchestra et 3a 
chorale ont. par anticipation trans­
porté l’assistance au temps de Noël, 
en donnant un « Noël blanc » cio 
Berlin, sur des paroles de Francis 
Blanche.

A l'Elévation. l'Harmonie exécuta 
une des plus remarquables composi­
tions de Schubert « Rêverie ». Le 
thème très beau, a été brillamment 
exposé par M. Radigue. auquel s'a­
joutaient en fond sonore 14 violons 
en sourdine.

ROMORANTIN
Toujours fidèle à la tradition, la 

grande famille de l’Union Musicale 
cle Romorantin s'est réunie le di­
manche 16 novembre, non seule­
ment pour honorer sa patronne <Ste- 
Céclle). mais également pour fêter 
le 50ème anniversaire de la fondation, 
cle 3a société ; cette manifestation 
annuelle débuta par une messe au 
cours de laquelle, placée sous la ba­
guette de M. Roger Courte t, l’Union 
exécute magistralement :

Entrée : Quatrième marche de 
Paer ; Offertoire • Chant du soir 
cle Schumann ; Communion : Lar­
ghetto (extrait du Messie) Haendel ; 
Sortie ' Trumpct Voluntnry d» Par­
cel!.

SAINT-LO
VIRE Avec la fin des vacances, la vie 

musicale a repris son cours A Salnt- Lô.
Au Conservatoire municipal, il a 

fallu ouvrir deux classes supplé­
mentaires pour accueillir les nou­
veaux élèves venus se faire inscrire 
A la rentrée.

De son côté. la Musique municipale 
s'est déjà manRestée plusieurs fols. 
Outre sa participation au concours- 
lolre départemental, aux cérémonies 
du 11 novembre et A la fête popu­
laire de l’arrivée du Père Noël elle 
a donné deux concerts.

Le premier A l’Hôpital Mémorial 
cil, devant les malades, les vieillards 
et le personnel de cet établissement, 
elle exécuta plusieurs morceaux de 
son répertoire A la grande satis­
faction de l’auditoire.

Puis ce fut. le dimanche 7 dé­
cembre. la fête de Sainte-Cécile qui 
donna l’occasion d’offrir au p U> >c 
saint-lois un concert de qualité. 
La présence de 150 clior is.es du 
Conservatoire municipal, rassemblés 
pour le final, avait obligé le Comité 
de la Musique municipale A choisir 
la vaste salle omni-sports. la scène 
du Théâtre Roger-Ferdinand s’avé­
rant Insuffisante pour contenir mu-

Sous ."infatigable direction de M. 
Dons ia musique municipale, com- 
posée A 'JO % de «moins de 20 ans», 
a célébré Sainte-Cécile 
temps : une messe le 24 novembre 
avec au programme « Tnuhpett Vo- 
îuutnry » de Parcel! ; « Extase » de 
G an ne ; «Contemplation», Larghet­
to de C. Fiévet et « Cortège étince­
lant): de Popy et. le 2 décembre. 
Un concert dans la magnifique salle 
«Le Basse] in s. Programme copieux 
qui en tous points réussi, a été 
ch a. eureusement a pplavi di.

A la sortie, le final puissant, 
« Les Anges dans nos campagnes ». 
ou « Gloria » de G. Fauré, fut chan­
té avec entrain et conviction par 
les chorales, sur un arrangement de 
J.-P. Bouny. La Coda reprit le thè­
me par une modulation ensol ma­
jeur. terminant majestueusement le 
programme musical préparé tout spé­
cialement pour honorer Sainte-Cécile 
et Sainte-Barbe : ces deux saintes 
patronnes évoquées, dans sou ho­
mélie. par M. l’Archiprètre, qui 
mercla musiciens et sapeurs-pom­
piers de leur présence.

en deux

m
r -

A l'issue de l'office, il restait A 
accomplir un long défilé A travers 
la ville, il s? déroula sous un ciel 
menaçant, mais la pluie ne sc ma­
nifesta que lors do la dislocation.

IiE BANQUET
te de cette fête eu pour 

cadre l’Hôtel du Centre, où un grand 
banquet pour lequel un délicieux 
menu composé par Mme. Desriaux 
fut apprécié par quelque 130 convi­
ves dont de nombreuses damas ce. 
banquet, placé sou s la présidence 
d'honneur de M. Tyraud. maire do 
Romorantin, était également honoré 
par la prê.-cnee de toutes les per- 
; vim.è.ité: locales, ai'.uei que do 
trois membres de la Fédération 

1 K-.v.e de l’Orléanais-Be-rry ; M. Cha- 
vigny, vice-président ; M. Cimetière,

« Défilé des Bataillons ». de 
L. Blémant ; 2) « Ouverture de Con­
cert ». de A. Giraud, goll par le pu­
pitre des première:; clarinette pis­
ton solo. Ph. Mlchon : 3) « Niglit 
fali in Camp s. méditation do D.-A 
Pope, soli par le pupitre des trom­
pettes ; A) «Dragon et Hussard en 
Goguette ». fantaisie polka de A. 
Meunltr, trombone solo J.-M. Pau­
vre J, ba se solo A Dousse; 5) «En­
tracte de La Colombe », de Ch Gou­
nod cor solo Patrick MIchan ; f>) 
« Vl..oneMc ». de E. De:le* Acqua. flû- 
te f.o.o. A.-M. Dousse . 7) « Valse
Triste», de Sibéùlus. 8j «Tomba- 
nos », marche triomphale extraite

: n>

Rcmomant dans le temps, où cha­
que corporation avait son protecteur cm sa

r I-n su!
protectrice, si la légende «cô­

toyait l’histoire, la fol n’en demeu­
rait pas moins sincère. Aussi. M. 
l’Archiprètre invita-t-il les fidèles 
a une réflexion plus profonde : 
« Puissions-nous tout nu long de 
notre vie comme au sein de tonte 
société, qu'elle soit de musiciens 
ou de soldats du feu — ou la koIî- 
darlté et la discipline sont les qua­
lités maîtresses, abstraction faite do 
toute idéologie - être un peu plus

ST-SATUR
r ; L’Union Musicale de Saint-S;tur 

et l'Harmonie de Cosnc-sur-Loire réu­
nies ont fête Sainte-Cécile le di­
manche 16 novembre.

Us commencèrent par mu 
bade A leurs membres honoraires 
sous la baguette de M. Jean Rob rt, 
directeur et en présence du prési­
dent Louis Bernigliet; de M. Ro- 
gissard, directeur de l’usine Bernard

I /
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monie en présence d’une assistan­
ce nombreuse, et au cours de la­
quelle M. le doyen rappelait les mé­
rites de la sainte et félicitait les 
musiciens de leur fidélité.

Après la messe, l’UM accompagnée 
de son président et des principaux 
membres de la commission admi­
nistrative, défilait en ville et en 
musique Jusqu'à la « Rotonde » où 
un apéritif fut servi. Les musiciens 
et leurs familles se retrouvaient en­
suite au « Concorde » où un excel­
lent menu était servi. A la table 
d’honneur, nous retrouvions M. le 
sous-préfet, MAL Duron, conseiller 
général, maire et président de la 
société ; Aucouturler, maire-adjoint 
et vice-président ; Ianzi. également 
vice-président ; le directeur, M. Le- 
geay et son adjoint M. Tournier, et 
plusieurs membres de la commission 
administrative. Au dessert, le prési­
dent prononça une courte allocu­
tion apportant aux muslci 
paroles d'encouragement et rappe­
lant aue l'ünion aurait à fêter l’an 
prochain son cinquantenaire. Puis 
on remettait huit décorations à 
des exécutants chevronnés.

A 17 h. 30. l’UM achevait cette 
belle Journée de Sainte-Cécile par 
un concert donné salle des fêtes 
de l’hôtel de ville devant une belle 
assistance. Sous la direction de M. 
Legeay. le programme suivant fut 
exécuté de façon magistrale. « Mar­
che pontificale » de Gounod ; ouver­
ture d’« Armldc » de Gluck : « Pré­
lude et Ballet du Cid » de Massenc-t- ; 
« Les Amourettes ». célèbre valse de 
Guns’l : v Fête bohème » ( extrait
des Scènes Pittoresques) de Masse- 
net et une farandole basque «Fan­
dango d’Aïnhoa » de Razlgade.

Une fols de plus. l’UM a bien 
servi la musique !

audition par le quatuor de 
ncs de la fanfare et une 
diplômes et récompenses 
réats des examens.

M. Rousseau, 
■ntal.

«ecré taire général ; 
secrétaire déportent 

LES DISCOURS 
Quant sonna l’heure des discours. 

M. Darçent, président de l’Union 
Musicale prit le premier la parole, 
après avoir présenté quelques excu­
ses, 1! eut une pensée délicate pour 
les fondateurs de la société, les dis­
parus d’abord, et ceux qui restent 
©résulte, un bel exemple pour les Jeu­
nes musiciens; Il rendit hommage 
à tous les musiciens et plus parti­
culièrement à M. Roger Courtat, di­
recteur de l’Union Musicale ; M. 
Roger Guilîefc. directeur de l’école de 
musique ; MM. Bondcux et Gau­
thier. responsables de l’éducation 
des clairons et tAmbours. avec une 
mention particulière pour Jean-Clau­
de Nouvolet qui a obtenu un pre- 
jmâoa- prix du (conservatoire de 
Tours.

1Tout ce qui concerne=:

L’HABILLEMENTVITRY-AUX-LOGES
A la messe en musique, la 60oiété 

musicale exécuta successivement : 
c Marche religieuse » d’Alceste de 
Gluck. « Sarabande » de Haendel, 
« Le Sanctuaire » andante do Mail- 
lochaud. « Communion » de Stelllon, 
et « Alarche des ruines d’Athènes » 
de Beethoven.

E
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ORLEANS
Sainte-Cécile a été fêtée le 23 no­

vembre par la Musique Municipale 
d’Orléans.

La messe en musique, célébrée en 
la cathédrale Sainte-Croix, fut l’oc­
casion d’un programme de choix exé­
cuté sous la direction de M. Michel 
Proust : « Prélude et Fugue » en
mi bémol majeur de J.-S. Bach. « Ju- 
dex » extrait de « Mors et VIta » de 
Ch. Gounod, « Cortège et Litanie » 
de Marcel Dupré. « Offertoire » de 
Désiré Darmcnte, « Evangile » ex­
trait des fanfares liturgiques de H. 
Tomasi, trombone solo Christian Be- 
ziau, « La grande porte de Kicw » 
extrait des tableaux d’une exposi­
tion de Moussorgsky-Ravel.

BAZOCHES-LES-GALLERANDES
Le 30 novembre, la fanfare de Ba- 

zoches a célébré Salntc-Cêcilc en 
Interprétant tin programme musi­
cal au cours de la messe paroissiale.

M. Henri Niveau, fêtant sa cin­
quantième Ste-Céciie. dirigea l'exé­
cution de ce programme ; d’abord 
« La Marche Pontificale » de Gou­
nod. puis « Sanctae Cécilla ». à l'of­
fertoire « Ave Maria » de Gounod, 
à l’élévation la sonnerie « Aux 
Champs ». suivie par une sonate 
pour flûte de J.-S. Bach interpré­
tée par Aille Latelize et accompa­
gnée à la clarinette par M. Wullmet. 
Pendant la communion tin mélo­
dieux choral de J.-S. Bach.

ST-DENIS-DE-L’MOTEL
Dans une ambiance remarquable 

la fanfare de Salnt-Dcnls-dc-l’Hôtei 
commença le samedi soir 29 novem­
bre les réjouissances dédiées à Ste- 
Cécile par un concert donné à la 
salle des fêtes.

Le public applaudit le programme 
suivant :

« La Revanche » pas redoublé de 
Paul Alarthe, « Ouverture des Noces 
de Figaro» d? Mozart. «Les Trois 
Valses » do Oscar Strauss, par les 
jeunes musiciens. « Ma toute pre­
mière » et « Joyeux Murmure » de 
O. Fllsfils. «La Vie Parisienne» de 
J. Offenbach. «Hans le Joueur de 
flûte » de Louis Ganne et « Beer 
Barrel Polka » de Bylew Brown.

Le dimanche matin la société dé­
fila dans les rues de Saint-Deuis-de- 
l‘Hôtel et Jasgeau avant de se re­
trouver au banquet traditionnel 
présidé par M. Bardot, maire de 
Saint-Denis, et M. Dcgraeve. con­
seiller général, maire de Jargeati et 
vice-président de l'Union Aluslcale.

SS IE
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« Ave Alarln » de Gounod et un 
rêve de R. Gevaert.

A l’issue de la messe, un défilé 
en ville et le banquet traditionnel.

HENRICHEMONT
Sous la direction du chef Jobl- 

neau, la Musique Municipale d'Hen- 
richcmont assista à la grand’mcssc 
en l’église Saint-Laurcn:, pour y 
honorer Sainte-Coche. La musique 
joua successivement : « Marche Re­
ligieuse » de Gluck. « Saiabande » 
de Haendel, un arrangement sur 
des cantiques. et> en sortie « Alar­
che de Tiller ».

Après la messe, la musique a don­
né un concert de pas redoub.é à 
l’hospice.

VIERZON
La Lyre Municipale de V crzon 

a honoré Sainte-Cécile car une 
remise do décorations et dip'3mcs 
aux musiciens qui ont concédé de 
nombreuses années au service de ta 
musique.

M. Chavlgny, vice-président de la 
FMOB. jeta un regard en arrière, 
qui témoigna de tout ce qui o été 
fait malgré les difficultés, il y as­
socia les disparu, en ajoutant que 
l’héritage se perpétue do génération 
en génération, le flambeau sc trans­
met, l’Union musicale continue, scs 
pionniers sont à l’honneur de l’art 
populaire.

M. Gîgaud conseiller général dit 
tout le plaisir qu’il éprouvait à as­
sister chaque année à ces agapes 
traditionnelles, il rendit hommage 
aux musiciens, directeurs et diri­
geants, il souligna l'effort accompli 
sur sa‘ demande, par le oonseil gé­
néral. et assuré MAL Chavigny et 
Cimetière qu'l, soutiendrait toutes 
Ses demandes qui lui st ratant for­
mulées.

Dans son allocution, AI. Thyraud, 
maire, souhaita un bon a nui versai; c 
& l’Union Musicale, une grande da­
me. toujours jeune, en i’:nrta.nt à 
poursuivre la voie qui conduit au 
centenaire. Il félicita :cs directeurs, 
et s’adressa aux musiciens pour 
dire : Vous constituez les b;anches 
d’un arbre qui sc porte bien avec 
de Jeunes jousses, ce 
confortant i>our l'avenir ; AL 1c mai­
re salua les personna.nés et la FM 
OB. et le dernier mot fut à l’adresse 
des membres du bureau de la socié­
té. et en particulier à M. Roger 
Dargent. président, auquel il offrit 
2a médaille d'honneur de la ville.

LES MUSICIENS A L’HONNEUR
En cette journée empreinte d'une 

Joyeuse ambiance, et d’un parfait 
esprit de camaraderie. 10 musiciens 
furent à l’honneur.

Récompenses décernées par la FM 
OB :

MM. Fourré Gérard et Vacher Ro­
ger. diplôme et médaille pour vingt 
années de service : AI. Chauffeur 
René, diplôme et étoile fédérale, plus 
de cinquante années.

Par la CAEF :
AL. Girard Marc, diplôme et mé­

daille. 30 années; MM. Bar ange Ro­
bert et Conln René, diplôme et mé­
daille. 40 années; MM. Barbeillon 
Jean, .Courtat Gérard. Haguet Jean 
et Pesson-Albert, diplôme et médail­
le dorte pour cinquante années do 
service.

A tous ces récipiendaires, nous 
sommes heureux d’adresser nos vifs 
compliments.

P1THIVIERS
Les membres de la Fanfare de 

Pithiviers se réunirent a l'église 
Saint-Salomon Saint-Grégoire pour 
honorer Sainte-Cécile.

Sous la direction de M. Jean C.i- 
pou’ade. ils interprétèrent «Allegro 
de la 5ème sonate » de Haendel, «Pie 
-7e.su » de St.-ad cl la et « Marche Hon­
groise » de Berlioz.

ens des A toutes ces obsèques. 2a FMOB 
était représentée et nous avons pré­
senté aux familles des disparus nos 
sincères condoléances.

i
\

MONTOIRE-SUR-LOIR
Le 19 novembre, les obsèques de 

M. Mûuriéc RUllê, maire et prési­
dent de l’Harmonie, ont eu lieu en 
l'église de Montolre.

Une très nombreuse assistance où 
on remarquait la présence de MAL 
Paul Cormles. député ; Bcaujanot 
et Bruyaeel. sénateurs ; Laugier, 
sous-préfet. Au cimetière, des dis­
cours d’adieu lurent prononcés par 
AOL Claude Beaupetk et le sous- 
préet Laugier.

:
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OUEST
CULAN

Succès musical international
L’Union musicale de Culan a fêté 

Sainte-Cécile en commençant par 
une gronde messe où les musiciens 
interprétèrent « Adoration ». « En­
chantement d’un soir ». « Hymne à la 
Nuit », « Alceste » et à la sortie la 
c Marche des Aviateurs ».

A la sortie, un cortège se forma 
pour se rendre au monument aux 
morts où M. Slmonet. directeur, dé­
posa une gerbe. Puis toujours en 
défilé, la société se rendit au ban­
quet traditionnel présidé par M. 
Laventurc. maire de Culan.

BOURGES
Une gronde foule était présente 

dans la primatiale Saint-Etienne 
pour entendre le programme musi­
cal réalisé par la Musique munici­
pale et la maîtrise.

Dans ce programme, sous la di­
rection de AI. Bouziat. il fut re­
marqué 1’ « Adagio du premier con­
certo pour clarinette » de Weber. Ii 
fut remarquer la parfaite et étroite, 
union des trompettes et de la maî­
trise. sous la direction de Al. l’abbé 
Langeron dans « l’Alleiuia » de Jehan 
Ravaxt et «Saint le Seigneur» de 
Roucarol. Le maître Pagenel. aux 
grandes orgues, démontra sa puissan­
ce d’interprétation dans les deux 
pièces majeures « Dialogue sur les 
grands Jeux » de Pierre du Alagc. 
Mlle RIberolle donna la mesure de 
son talent dans uns merveilleuse 
interprétation de « l'Ave Maria » de 
Gounod.

Concert digne des précédentes an­
nées grâce à un programme équili­
bré et un immense travail d'équipe.

Nous apprenons avec plaisir que 
AI. ‘Boucard Alexandre Marcel, com­
positeur de musique bien connu 
dans notre région, directeur de 
l’Harmonie départementale, vice-pré­
sident de la FS MO pour la Cha­
rente-Maritime. vient de voir une 
cle ses œuvres primée en Allemagne 
à la suite d'un concours de compo­
sition.

L’Union départementale et ta Fé­
dération de l’Ouest lui adressent 
leurs vives félicitations.

oOo

La Fanfare Aluniclpa.e de V.erzon 
a de même honoré Saints-Cécile où 
à la suite du oanquet tradition­
nel, de nombreux musiciens se sont 
vus récompensés pour leur dévoue­
ment à la cause musicale.

DUN-SUR-AURON
Solon la coutume les musiciens de 

l’Union Alusicale se sont rendus à 
la messe pour y honorer Sainte-oé- 
cile.

Sous la direction
Us Interprétèrent « Enchantement 
d’un soir ». « La fete des Anges » et 
« Sainte-Cécile ».

Après un défilé. l’Union MuMc.ue 
déposait une gerbe au monument 
aux morts et M. Jean M i le t. pré­
sident départemental de la FMO(3, 
récompensa douze exécutants pour 
leur fidélité à l’art musical.

ST-MARTüM-d’AUXIGMY
Les musiciens ont honoré Sainte- 

Cécile le 30 novembre. Us défilèrent 
de la mairie en musique pour sc 
rendre â la messe. _

Au cours de l’office. 1 Indépen­
dante exécuta les morceaux sul - 
vants • à l’entrée « Marche religieuse 
d’A.csstc » de Gluck, puis «Sara­
bande » de Haendel, un arrangement 
sur des cantiques célèbres par R. 
Martin, enfin « Alarche Solennelle » 
pour la sortie.

NEUVSLLE-AUX-BOIS
Une nombreuse assistance accom­

pagnait le 27 octobre 1909, AI. Per­
che à sa dernière demeure.

U était président d'honneur de la 
Musique Municipale depuis 1966 
après avoir été musicien et direc­
teur de 192G à 1966.

La batterc rendit les honneurs 
et la musique exécuta plusieurs œu­
vres au cours de la cérémonie.

DONNERY
AI. Fernand Lefèvre, président 

d’honneur, était accompagné à sa 
dernière demeure le 5 novembre 19G9 
par une nombreuse assistance et la 
société musicale exécuta sur tout 
le parcours des œuvres musicales.

De nombreuses personnalités assis­
taient à ses obsèques.

ASCHERES-LE-MARCHE
Le 6 novembre 1969. de nombreu­

ses personnalités du monde musi­
cal se retrouvaient do nouveau pour 
assister aux obsèques de M. Marius 
Merleau, directeur de l’Harmonie.

qu« est ré-

F. B.

Nombreux sociétaires 
à l'assemblée générale 
de l'Harmonie de Niort

L’Harmonie de Niort lient de te­
nir ses assises • annuelles. Bon nom­
bre de sociétaires présents ont te­
nu. cette année encore, à affirmer 
leur participation active à la \ ie 
du groupement en môme temps 
que le désir d’apporter remarques 
et suggestions utiles dans la so.en- 
nlté des débats.

Devant cette assistance, le pre­
sident Gréard s’est plu .à sou.-i- 
gner ce bel élan.-d’intérct- mani­
festé par tous, à une époque ou 
les sociétés d’amaleurs éprouvent 
de grandes difficultés devant, un 
désintéressement, créé, sans doute, 
par l’organisation de ta vie quo­
tidienne moderne et i installation 
à domicile -de commodité - u in­
formation. de documentation, do 
divertissement qui nous percent 
dans la douceur d’un confort in­
térieur certes, mais absorbent par­
fois un temps qui pourrait etre 
mieux employé pour apprendre et 
participer à l’effort collectif. Dé­

lié telles' facilités, il est bien 
de- résister à la tenta- 

unc présence

;
du chef Antoine.
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VENDOME ■;
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A l’occasion du 11 novembre. l’Har­
monie municipale de Vendôme a 
donné un concert au palais des fê­
tes.

Sous la direction précise et avisée 
de leur chef. M. Mounier, les mu­
siciens de l’Harmonie interprétèrent 
.successivement.

« L'Hymne de l’Infanterie de Ma- 
l’ouverture c d’Eg-

■:

rlne» de Cappé. 
mont » de Beethoven, la « Sympho­
nie Inc » de Gosiec. Puis AL Mounier 
procéda ù ia remise des diplômes et 
récompenses aux élèves lauréats des 
examens de la Fédération musicale.

Aorês l’entracte le « Joyeux Trom­
pe tic » dlAlMor. « Schoufield » de 
Zichrev et Maas. « Michèle Josée » 
une valse de concert de Delbecq, la 
« Marche du Sacre de Napoléon 1er » 
cle Lesueur. puis «Louis NIV ;> de 
M illot avec les clairons et trompet­
tes. suivie de «Lo Madelon.» et «La 
Marseillaise ».

LE CHATELET
vont 
difficile
lion et de. alimposer 
assidue aux répétitions hebdoma­
daires par" ■ exemple; et le presi­
dent a saisi l'occasion pour ren­
dre hommage à tous, directeur et 
musiciens qui, dans laccomp.isse- 
ment de tâches très effacées, appor­
tent par leur état d’esprit une m- 
•tellilfrente collabôrâij’on 
peut apprécier la valeur

Le rapport moral présent par 
le secrétaire a brossé un bi.an po­
sitif des activités de la société au 
cours des différentes manifesta­
tions privées' 'cl - officielles où le 
public a toujours été sensib.e a ce 
qui lui a été offert de vor ou 
d’entendre. Ce rapport ne c'.tsi- 
mule pas les difficultés cul ont 
dû être surmontées et dont i. mu, 
tirer le meilleur enseignement. Et 
le secrétaire de conclure en invi­
tant chacun à-continuer, selon les 
bonnes habitudes établies depuis 
un long passé; les efforts communs

La Société Philharmonique s’est 
â la messe célébrée par AI.rendue .. .. _

l’abbé Salmon. Au cours de la cé­
rémonie. dédiée à Sainte-Cécile, les 
musiciens interprétèrent les 1er, 
3ême. 4ème et 5ème numéros de la 
« Messe en 5 numéros » de A. Stel- 
Han et la finale de cette messe par 
le «Chant des Adieux ».

Après le dépôt d’une gerbe ou 
monument aux morts et un défile 
en ville qui conduisit à un vin 
d'honneur et au repas traditionnel.

PUISEAUX ;Le d intanche 23 novembre, l’Har­
monie municipale a fêté Sa in te- 
Cécile.

A 11 h., dans la cour de la mai­
rie. un fanion offert par la muni­
cipalité fut remis au chef de i'Har­
monie. Des diplômes et médailles de. 
la CMF et de la FMOB vinrent ré­
compenser les nombreuses années 
de service des plus anciens musi­
ciens.

dont on.

£ooo
L’Harmonie Alunicipale a honoré 

Sainte-Cécile et tête en même temps 
le DOême anniversaire de sa fonda­
tion.

Sou- la baguette de son direc­
teur. AI. Emile Mounier. la société 
a interprété en l’église de la Tri­
nité : « La Alarche du Sacre de Na­
poléon 1er ». « Entracte de la Co­
lombe ». l’adagio de la « Sonate Pa­
thétique » et la « Alarche du Tann- 
hmiser ».

Au cours de l'office, l’archlprêlre 
a exalté les mérites de la pratique 
mu Icale. L'Harmonie qui naît ainsi 
exige de la part des musiciens une 
discipline, ce que chaque individu 
devrait faire dans ia vie.

Au cours du banquet traditionnel, 
MM. Laugier, sous-préfet et Yvon, 
maire, conseiller général, prirent la 
parole pour remercier AI. AlounJer 
du travail musical effectué ù Ven­
dôme. en souhaitant pour terminer 
que les nations, à l’exemple de la 
société musicale, forment une har­
monie parfaite pour le bonheur de 
tous les peuples.

SAINT-AMAND MONTROND
La Sainte-Cécile à l’Union Musicale

Fidèle à la tradition. l’Union mu­
sicale a fête Sainte-Cécile le diman­
che 23 novembre, avec le faste habi­
tuel. C'est-é-dlre qu’a 9 h., Jes mu­
siciens participaient â 3a messo cé­
lébrée en la grande paroisse par 
Mgr Villepclet. ancien évêque de 
Nantes interprétant au cours de 
ect office Ja « Marche pontificale » 
et « Judex » de Gounod, ainsi que 
r« Hymne des Prêtresses » (extrait 
de 1 Iphigénie en Tauride) de 
Gluck ; tandis qu’à l’orgue. Aille Re­
non fille de notre ami membre du 
bureau do la FMOB jouait îc « 1er 
prélude liturgique» de G. Litaize et 
le a Prélude en ut majeur » de J.-S, 
Bach. Ce fut une très belle céré-

SANCERREPuis l’Harmonie donna un concert 
sous la baguette de AI. Hannequln, 
directeur. H fut permis d’entendre 
•Bucces'ivement « Saint-Cyr » 
batterie, d’Alazar, le «Rocher fan­
tôme ». ouverture de Popy ; « L’E­
cho dé la Rochottc». de Wacle ; 
«Les Saltimbanques ». de Canne; 
Ses e Batteries dû l’Empire ». par 
S’enscmblo des tambours, sous la 
direction de Al. Berlhier. et « La 
fille du régiment», de Allbr. tam­
bour major M. André.
- Au cours du concert les é.eves des 

de musique reçurent les di­
plômes des examens FMOB.

Les musiciens de la Musique, mu­
nicipale de Sancerre se rassemblèrent 
â la mairie pour ensuite se rendre 
à l'église Notre-Dame, afin d'hono­
rer Sainte-Cécile.

Sous la baguette experte et sûre 
de Tony Brulé, ils interprétèrent 
«FAndantc du Tannhauser » de Wa­
gner. puis Je « Célèbre Largo » de 
Haendel. à la communion « l’Air 
d’Almérina » de Rinaldo et à la sor­
tie la « Alarche Solennelle » de Ba- 
Jus.

avec

cours Pu U la musique se rendit à l'Hô­
pital rural pour y donner l’aubade 
traditionnelle et ensuite à ia mairie 
où elle fut reçu par AI. René Bailly, 
maire de Sancerre.

SiQUII =:
SAINT-JEAN-DE-BRA'YE

- Les musiciens, tambour5 et ciai- 
rons ont fêté Saint-Cécile ta 23 no­
vembre. Les fidèles purent successi­
vement. au cours d© «'office, entendre 
le programme musical mu vaut : à 
l’entrée. «La Alarche des Dragons 
de Non [Mes » et à :a sortie -. Keitar- 
anann » avec trompette. Au cours do 
2a messe « L’air d'Orphée >* de Gluck, 
«flûtes soli Mlle Franchie Petit. MM. 
Michel A 1er et et Alain Moulle, puis. 
Coudante de « Concerto de cor » de 
Mozart, soliste J.-P. Mou il 6 et *c 
« Canon » de Pacheîbeî.

du «Centre-Ouest» confiez-nous 

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

TRAVAIL GARANTI 

= Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions s 
= aux meilleurs prix

Avant le banquet, une délégation 
conduite par le maire et le direc­
teur Tony Brulé se rendit au ci­
metière pour .s’incliner sur la tom­
be du Dr André Afenguy, ancien pré­
sident de la société.

S

5S
sBLANCAFORT SaLa fanfare, à l’issue de l'office 

dominical en l’honneur de Sainte- 
Cécile. a délié en ville, majorettes 
en tète en costume d’apparat et sc 
retrouva devant la mairie où l’atten­
dait tas personnalités locales.

Au cours du vin d’honneur. Al. 
maire de Blancafort, remis

Grand choix
5OUZOUER-LE-MARCHE

SLa Fanfare d‘Ouzouer-le-Alarché a 
honoré Sainte-Cécile par un concert 
offert à la salle des fêtes avec le 
programme suivant :

« Alarche de Radetzky » de Johann 
«Fantaisie sur l’opérette

11" DESCHAUX va-NIORT iJarry.
des diplômes et médailles à plusieurs 
musiciens pour service rendu à la 
musique et M. Janvaln, sénateur, 
maire de démolit, remis à AI. Gau­
cher ancien directeur. la croix de 
chevalier do l'Ordre du Mérite.

vTél.î (48) 24.34-67 =1 40, rue St-Jean
*** ......... - nMMHMHIiWi

i.Véronique » de Messager. « Myr-tho » 
polka pour cornet à piston de A.-S. 
Petit, <r Ouverture de Tancrede » de 
Rossi ni. e La Darne de Pique» de 
Suppé « L’enclume » polka de 
Parlow. « Les Patineurs » valse de 
Waldteufel.

Au cours de la manifestation, une 
audition musicale par les 
ayant passé lea examens FMO

ctanBuniiiniiiii mniwrnirsar: ««acîwzc;
1 REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES j

Tél. (99) 30.34.48 |

IVOY-LE-PHE
L’Avenir Aluslcal, sous la direction 

de MM. Gevaert et Bedu u tetit 
dignement Sainte-Cécile en assis­
tant à la grand’mesBe.

Au programme: «Prière d\i ma­
tin», «Enchantement d’un soir»,

§ 9, i*ue de la Visitation
ïiiiiiiiiiiiiiimiiiiiininiiiiiiiiiiiimiiimmiimiimiiiiiiiiiiniiiimuimiiiiinin£unes
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FEVRIER 1970CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

rMpour maintenir à l'harmonie une 
confiance fidèle dans l'avenir,

L’assemblée devait en'end.’e en­
suite le compte rendu financier 
présenté par le trésorier dont l'exa­
men et la vérification des écritures 
venaient d'ôtre approuvés par la 
commission de vérification 
comptes.

Au cours des débats, l’assemblée 
unanime n’a pu que regretter que 
sur le plan culturel, la cité ne 
dispose pas, pour une manifesta­
tion musicale ou lyrique, d'autre 
facilité que la salle de réceptions 
officielles do l’hôtel de ville.

Après l’élection du tiers sortant 
renouvelable pour la saison musi­
cale 1969-70, le comité est consti­
tué de MAI. Baraton. J. Barillot, 
Birocheau, Bordet. Bouvard. Char- 
tre, Delezay. Dujarrin, Dupont, Gar- 
landat, Landry, Parsonneau Ravart 
M., Ravard J.. Rousseau G.

M. François Gréard est réélu pré­
sident et sera assisté de MM. Ba­
rillot, trésorier, et Garlandat, se­
crétaire.

Les membres suppléants sont MM. 
Dujrvrdiin et Rousseau G., au secré­tariat

tic, fort importante, a été exécutée 
à défaut par M. Bert, sur son saxo­
phone soprano. M. Bert est basson- 
nlste à ses moments perdus et il 
possède une « pince » qui lui permet 
une prouesse de cet ordre ; lc tim­
bre agreste du sarrusophone était 
absent, mais la partie a été fort 
bien exécutée. A noter également le 
solo de M. Billoud, sous-directeur, 
et celui de M. Commaret, clarinet­
tiste plein de talent.

Les auditeurs ôtaient enchantés 
de la réalisation impeccable d'un 
aussi beau programme, et, sous 
des applaudissements nourris, une 
petite fille a remis un beau bou­
quet à M. Louis Prost qui, genti­
ment, lui a fait la bise.

La seconde partie était réservée 
a un récital mixte de piano et de 
trompette : Daniel Villette a donné 
plusieurs pièces : « O bellos moun- 
t-agnos». air varié sur un chant 
montagnard pyrénéen, et une polka 
de concert « Diane », cos deux mor­
ceaux ayant été composés par 
Alexandre-Sylvain Petit, compositeur 
spécialisé de la belle époque.

Il était accompagné au piano 
par Mlle M. Millioz, professeur à 
1 école de musique de Lons-Je-Sau- 

— nier, qui a fait admirer son beau 
talent en interprétant : « Variations 
sur le nom d’Abcgg », de Schumann. 
«Les Jeux d’eau à la villa d’Este ». 
de Liszt, et « El Puerto ». extrait 
de la suite « Ibcria » d’Isaac Albe- 
naz. Il y a beaucoup de promesses 

cette artiste qui possède une 
sensibilité hors pair, un toucher 
très délicat au service d’une tech­
nique sans défauts.

« Notre cher président n’est plus. 
C’est avec une proronde tristesse que 
tous les membres de lHarmonie mu­
nicipale d'Oioron viennent lui adres­
ser un dernier adieu.Consortium Musical 

EDITIONS PHILIPPO
Charles Latrubcsse était pour noue 

plus qu’un camarade, c’était un 
ami, accueillant, toujours d’humeur 
égale, serviable, aimé et estimé de tous.

Musicien émérite, l’amour de la 
musique était Inné chez lui ; tout 
petit, il a commencé à Jouer du 
fifre à la JAO d’Oioron vêtu d’un 
magnifique costume de zouave qui 
devait faire ses délices comme celles 
de tous ses petits camarades.

Un peu plus tard, c’est la fiûto 
qu’il choisit, suite logique et na­
turelle du fifre, travaillant 
deur. fit de rapides progrès et ap­
pelé sous les drapeaux la musique 
militaire l’accueillit dans son sein.

Libéré, la musique devint son vio­
lon d’Ingres et. malgré la brillante 
carrière qu'il fit dans l’administra­
tion des finances, elle ne ï'cmpè- 
cha pas de s'occuper musique et do 
créer, partout où il passa, des grou­
pes musicaux, harmonies, orchestres 
ou chorales qu'il mena avec dévoue­
ment et dirigea avec une compé­
tence reconnue de tous.

Il laissa de vifs regrets dans tou­
tes les résidences que sa carrière 
l’obligeait d’abandonner, mais por­
tait toujours la Joie et l’enthousias­
me dans toutes celles où il arrivait 
par scs créations incessantes do 
groupes musicaux.

Enfin arrivé à l’âge d'une retraite 
bien méritée. il revint à Oloron ot. 
naturellement, vint aussitôt pren­
dre rang parmi nous à la grande 
joie de tous. Les OloronaLs qui fré­
quentent nos concerts ont pu main­
tes fols apprécier les solos de Char­
les Latrubcsse. qui provoquaient tou­
jours de vifs applaudissements.

Enfin promu président de 2’Harmo- 
nie il en a tenu les fonctions avec 
un dévouement exemplaire, s’occu­
pant de tout et de tous avec autant 
de simplicité et d'amabilité que de 
dévouement.

En Charles Latrubcsse nous per­
dons l'ami, le musicien, le prési­
dent, c’est un gros vide pour nous 
et c’est d’un cœur gonflé de lar­
mes que nous lui redisons adieu.

Au nom de tous les membres de 
l'Harmonie j'adresse de sincères con­
doléances à Mme Latrubcsse et â 
toute sa famille.

Que toutes ces manifestations de 
sympathie apportent une consolation 
à cette famille éplorée. Le destin 
cruel a abrégé l’existence de notre 
ami, qui pourtant plein d'allant et 
de dévouement aurait pu donner le 
meilleur de luil-môme, longtemps 
encore.

CCS

24, boulevard Poissonnière
Téléphone : 824.89.24
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VIENT DE PARAITRE
avec ar-

CLASSENS Méthode d'Alto à cordes
L'Alto classique ter volume
Manuel pratique de lecture musicale
40 leçons clés de Sol et Fa avec et sans
accompagnement.
Solfège des Instrumentistes 
Solfège rythmé
La trompette classique, Vol. A

« «
MERIOT
MOREAU

AGAMEMNON
AUBANEL
POLLI*!

SAONE-
ET-LOIRE

NOS CELEBRES OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT 
SOLFEGES ET TRAITES

CLASSENS Solfège des débutants clé de Sol en 
2 cahiers
Solfège des débutants Clé de Fa 
Cours primaire de Musique, Devoirs en 
B cahiers
95 dictées très faciles et faciles 
Cahiers de devoirs en 8 cahiers de 0 à 7 
Manuei de théorie 
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers 
Notions préparatoires de théorie musi­
cale
Année scolaire de musique 
Traité d’harmonie
Complément du traité d'harmonie de 
Réber

Georges MELINE.« « SAINT-MARCELTOURNIER
Concert d'hiver de l'Union Musicale 
au cours duquel Daniel Villette 
(premier prix de Conservatoire 
de Paris) et la fanfare ont rem­
porté un beau succès.

Il manquait sept musiciens, mais 
il en restait soixante-dix. à l'effec­
tif de l'Union Musicale, dimanche 
à 15 h., lorsque le rideau se leva 
sur la société rangée en bon ordre 
sur la scène. M. Dlètre. qui Joua le 
rôle de speaker (et de contrebas­
siste) avec son talent habituel, eut 
à excuser l'absence de ces musi­
ciens. et en particulier celle du 
sous-directeur Martial Sylvan, ali­
té, terrassé par le virus A2. M. 
Pierre Sylvan était également ab­
sent. retenu par un deuil cruel, ce­
lui de son beau-frère Aimé Mar­
ceau. Décidément cette grippe con­
tinue à faire des ravages dans la 
région, et la liste des avis de décès 
s’allonge de façon Impressionnante.

Cela n'avait pas empêché la salle 
des fêtes d’être aussi emplie qu’à 
l’habitude, et nous y avons remar­
qué : M. Merille. président de la 
Fédération Musicale de Saône-et- 
Loire ; M. Desbols, maire de Saint- 
Marcel ; M. Becar (Gergy) : M. Grap­
pin (Buxy) ; M. Thibert (Rome- 
nay) ; M. Dubard (Lyre Bourgui­
gnonne) ; M. Daloz (Vaillante) ; M. 
Thcvenot (Chalon Estudianüina) • 
M. l’abbé Biot ; M. Bachelard (Lou- 
hans) ; M. Fontancs : M. Ferraux, 
directeur du Conservatoire de Lons- 
le-Saunier ; MM. Lebeau et Dlconne 
(Chagny), etc.

Le premier morceau inscrit au 
programme était une « Paraphrase 
sur un air de Judas Macchabée » de 
Haendel, transcrite pour orgue par 
le maître Alexandre Gullmant, mor­
ceau qui avait déjà été exécuté à 
la messe de Sainte-Cécile. D’allure 
pompeuse, bien martelé, ce morceau 
d’écriture, très classique, axé sur 
des fugues à quatre entrées, a été 
rendu à la perfection par l’ensem­
ble qui se trouve toujours à l’aise 
dans ces morceaux d’allure carrée.

L'ouverture académique de Brahms 
n'est autre qu’un pot-pourri d’airs 
tirés du folklore estudiantin alle­
mand ; cela rappelle les casquettes 
décorées, la « mensûr ». les balafres 
des « docteurs professeurs », et les 
beuveries tudesques à base de bière 
forte. Sans que l’interprétation soit 
en cause, on peut en revenir à 
l’opinion généralement admise en 
France, que Brahms est capable du 
meilleur comme du pire.

En ce qui concerne le concerto en 
ml bémol de Joseph Haydn, qui est 
le cheval de bataille des trompet­
tistes. les musiciens de Saint-Mar­
cel ont regardé avec suspicion les 
partitions qu’on leur distribuait, 
lorsque le morceau a été mis en 
répétitions. C'est que l’accompagne­
ment n'est pas des plus faciles : il 
faut suivre le soliste, modérer le 
son pour no pas le couvrir • mais, 
de toutes façons, c’est une pièce 
dont l’exécution classe une société, 
et apprend beaucoup aux exécutants.

NOËL GALLON SUD-EST• 1AYEUR
« «

MiNARD
NERINI VALENCE

<Æ lfÆrMS“rtS "e r°r-
nique a donné les deuxième et troi­
sième concerts d'abonnement de la 
saison : tous deux étalent consacrés 
a la musique classique et étaient 

sous la direction du Kurt Speidel.
Au programme du concert du 8 

octobre on trouvait «l’Ouverture de 
la Princesse Jaune ». de Saint-Saëns 
qui dépeint l’atmosphère du pays 
nippon, avec des rythmes et des 
timbres très exotiques.

La symphonie numéro 94, dite 
«La Surprise», de Haydn vit ses 
quatre mouvements interprétés avec 
la finesse et la légèreté qui 
viennent à cotte œuvre.

aLa Vaîse tris­te». de Sibellus, apportait sa nos­
talgie prenante. Puis deux extraits 
gu. «Ballet de Rosamunde », de 
Schubert, laissaient place au roman- 
tisme, avec cette musique toute de 
grfice reveuse et mélancolique, d’un 
rythme délicatement mouvementé.

Et 2a soirée se terminait par la 
symphonie numéro 8 en si mineur, 
dite «l’inachevée», de F. Schubert 
qui fut exécutée avec le désir de 
donner à cette œuvre le caractère 
tragique de son écrLture. n faut croi­
re que l’Orchestre y réussit puisque 
cest une ovation qui salua la fin 
de cette symphonie

Le concert du 10 décembre débu­
tait par l’Ouverture des « Francs- 
Juges». d’Hector Berlioz, dédié* à 
la mémoire de ce compositeur dau­
phinois dont on célèVe cette 
née le centenaire de la mort; œu-
SIÆte5£ blen orcll,3t-'4e'

La «Symphonie italienne», de 
Mendelssohn, lui succédait et per- 

cl apprécier l’orchestre dans 
1 Allégro riant et bien rythmé. l’An- 
dante plein de sérénité, le Menuet 
empreint d’un sentiment poétique et 
la brillante Saltarellc du final, 
i. k*1. deuxième partie nous réservait 
1 audition de « Finlandia » poème 
sympnonique. de Sibélius. construit 
sur des thèmes populaires finlan­
dais et de « l'Ouverture de Phèdre ». 
de Masse net, écrite avec une grande 
opposition de thèmes véhéments et 
ùe niélodies caressantes.

Kurt Speidel dirigea ces deux 
concerts avec la maîtrise qu’on lui 
connait depuis longtemps et qui lui 
permet d'obtenir d’excellents résul­tats.

REBER
PAUL-MAURICE
ET LANTIER
PAUL-MAURICE
ET LANTIER Réalisations du traité d'harmonie de Réber

Solfège en 17 volumes
Solfège, les 2 premiers volumes avec
accompagnement
Grande théorie
Abrégé de la Théorie
Année préparatoire de solfège
Traité théorique et pratique en 2 volumes
Solfège progressif en 2 volumes

chef
REUCHSEL

a «
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SCHWARTZ

THOMAS con-

PERIGUEUX
Le 7 décembre la batterie Toulon», 

naise a vaincu le froid et le verglas 
pour fêter la Sainte-Cécile.

Dans le parc de la société, c’est 
apres le dépôt d’une gerbe au—cé--— 
notaphe, qu’elle s'inclina "devant ses 
morts.

De la salle des répétitions à l'égli­
se Saint-Charles du Toulon le dé­
filé en musique rassembla tous les 
amis qui allaient assister à la messe 
avec la participation de 45 exécu­
tants.

Au cours de l'office la Toulon- 
naise. sous la direction de M. Paul 
Speilleux. Interpréta : Alsace et Lor­
raine (C. Marcoux) Les Allobroges 
(A. Parot), Marche Hollindaise 
(Reynhouldt), Saint-Cyr (J. Ala- zard).

M. Blanchard, président de l’Union 
des Sociétés Musicales de la Dordo- 

, lnterpréta « Chant d’Egdse » 
(Nledermcyer) accompagné par Mme 
Auger-Conscil à l'harmonium, et M. 
Pair] Speilleux au vlolonce’lc « Ave 
Maria» de Schubert.

A l’Issue de la messe M. le curé 
Audat tint à recevoir ses amis de 
la Toulonnalse en un vin d'honneur 
au presbytère. M. Jean Dussaigne 
secrétaire général, remercia M lé 
cure de toute la sympathie et de 
1 attachement qu’il apporte à la
SOClOlv»

Puis ce fut le défilé de l’église 
au casino pour la remise des ré­
compenses à MM. J.-M. Laurent F. 
Maury. G Sces, S. Mourct. B. I.am'ou. 
ret, B. Thomasson. G. Sees, A. Bol- rat.

M Vidal, président départemental 
de 1 encouragement au dévouement, 
devait remettre la médaille de bron­
ze a M. Réallo et la croix de che­
valier à MM. Ed. Pcyrille et Paul 
Speilleux.

Les encouragements à la batterie 
furent exprimés par MM. Mongi- 
beau représentant M. le préfet Clau­
de Guichard, député, et Blanchard.

La batterie et ses amis ee ren- 
ensuite en un impeccable dé­

filé à 1 Hôtel Fénelon pour le repas 
traditionnel au cours duquel les dis- 
cours d'usage furent prononcés par 

Tuai, président de l’UAICF ; 
Hutln, ingénieur en chef des a te* 

SNC1- ; Ed. Pcyrille. président 
adjoint de 3a Socttté ; TiSule. ad- 
Joint au maire.

Davier, vice-président do la 
Fédération des Sqclétés Musicales 
du Sud-Ouest après avoir félicité 
les dirigeants et les musiciens 
les remarquables exécutions du 
tin, s’adressa particulièrement 
nombreux Jeunes présents.
„ .V3 }} Part ct applaudir la nomination de M. Ciran, Président 
de la Fédération, au poste*de vice- 
président de la Confédération Mit- 
slcale de France, et do M. Scmlcr- 
Collery. nouveau président de la 
LMF en remplacement de M Ehr* 
mann qui prend une retraita bien 
gagnée au service de la musique.

POUR LE PIANO
CLASSENS Ma première méthode

Méthode — Mon clavier
Ecole du quatre mains en 3 volumes
Méthode en 5 volumes
Cours de piano en 3 volumes
Gammes en feuilles
Gammes et arpèges
Le piano classique en 7 volumes de A à G
Le piano classique en 3 volumes
Le piano classique en 3 volumes

COULPIED - SEVESTRE 
MARTIN ......
SCHMOLL
STAUB

a a
ROUSSEAU
CLASSENS • » «• «.*
DESCAVES la» ■ **
DELAUSNAY .. • » fa «v*

POUR LA CLARINETTE an-
CALMEL Le clarinettiste méthode célèbre 

La clarinette classique en 4 volumes 
Guide journalier de travail,
Etudes pratiques des

• •«.«•va... ,,
LANCELOT • » ».*»
LOOCiCWGOD gammes etc.STIEVENARD gammes

POUR LA FLUTE
| LE ROY___ La flûte classique en A volumes« a

POUR LE SAXOPHONE
[•:] ME R IG? Le saxophoniste, célèbre méthode 

Le saxophone classique en 4 volumes
• • •;* cro

c

POUR LA GUITARE
;,i CARCASSi .........

a
Célèbre méthode 
Etudes Op. 60
Méthode classique - Jazz etc. 
Enseignement pratique de la guitare 1er 
volume, le T volume paraîtra sous peu 
Solfège appliqué à la guitare en 2 cahiers 
Grilles d'accords

m RAWSON 
I WQRSCHECK SUD-OUEST

« OLORON-SAINTE-MARIES Daniel Villette a montré de bel­
les qualités ; ü disposait d’une 
trompette en ut, avec une sonori­
té éclatante et un vibrato un peu 
appuyé ; 11 a négocié, comme en se 
Jouant, les difficultés techniques 
accumulées dans le morceau, et on 
a admiré la faon très romantique 
avec laquelle il a Interprété le se­
cond mouvement, d'allure mélan­
colique. Le soliste a accéléré le 
temps dans le 3ème mouvement de 
façon assez Ina,t/tendue, et l’en­
semble. rodé au maximum, qui 
l avait accompagné avec une discré­
tion digne d’éloges. « suivit » 6ans 
aucune difficulté. Il est vrai que 
Louis Prost qui dirigeait ce morceari 
avec une partition (une fols n'est 
P?s coutume), sait ce qu’il peut 
obtenir de ses musiciens, à qui 11 
impose un entrainement Intensif.

Nécrologie
POUR LE VIOLON Les obsèques de Charles Latru- 

besse ont donné lieu, mardi matin. 
• unjr., manifestation de sympathie, 
a ce fils du quartier Notre-Dame qui 
avait bercé son enfance ct son ado­lescence.

•*-
:

MASSAU _ Méthode en 5 volumes 
«•»« Méthode revue par Fournier

Méthode d'après Mazas en 2 cahiers 
Le violon classique en 7 volumes

MAZAS
THIBAUX «.-» mm
CLASSENS Une affluence considérable de pa­

rents et d’amis était venue présen­
ter son hommage à une des plus 
honorables familles oloronaises dans 
l'église tic ce quartier.

Le temps iul-mème était morose 
et semblait porter le deuil de l'ab­
sent.

Les musiciens de 1 Harmonie Mu­
nicipale. groupés autour de leur 
ctK* M. Ladousse et renforcés par 
MM. Char!as, Labarfche et Convert de 
1 Harmonie de Salles, exécutèrent 
quelques morceaux de circonstance 
Rarement les voûtes do Notre-Dame 
r-ho vlbré d,cJ façon si poignante. 
Chaque musicien mettait dans son 
instrument toute ^on âme tt toute 
sa peine, pour ’e dernier hommage 
au président aimé et vénéré.

M. le curé Lattapv. dans une 
breve allocution, paria du disparu 
avec son cœur ct uac caro élévation de pensée.

Au c-lmetiè££ M. Souverbie. au 
nom de l'Harmoule municipale cî’Olo- 
pou. prononça les paroles suivantes :

■

POUR LE VIOLONCELLE pour
raci­
aux:BR1ZARD Le violoncelle classique en 4 volumes

DEMANDEZ NOS CATALOQUES COMPLETS
Après « le Prélude des Troyens 

a Car thage ». de Berlioz, on en est 
arrivée à la pièce maîtresse; «Les 
préludes ». poèmes symphonique de 
Liszt, dans une transcription opé­
rée pour la Sirène de Paris, trans­
cription parfaite d’ailleurs, qui a 
le mérite de mettre en valeur tous 
les pupitres. Il y avait une diffi­
culté, qui a été aisément tournée 
au prix d'un expédient qui n'est 
pas réalisable par tout le monde 

Le sarrusophouo manié par Mar­
tial Sylvan. était absent, et la par-

Pour dégager vos responsabilités 

assurez ies membres de vos sociétés 

à la C.iVLF. ou renouvelez votre contrat

A la chorale S.N.C.F.
C omme tous !os ans, la remise des 

d.plonu'; aux lauréats des examens 
iceteraux île la CMP est une solen- 
j’.!u* a laque; :o la chorale ne manque 
pa.; ilf lui réserver la place qu’elle 
mente.

Placée s •a présidence d'hon­
neur de la municipalité, de l'UAI
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lloltôrent les muslcens et surtout 
les Jeunes qui assurent la relève, 
tous les assistants promirent de se 
retrouve: l'année prochaine, mais 
aûssl le 31 mai 1970, la Lyre ayant 
cette année la charge mais aussi 
le plaisir et l'honneur d'organiser 
le festival des sociétés musicales 
du Libournais.

ri nette, qui peut-on dire 
rénovateur de l'Union musicale, et 
M. Alquier, professeur de musique.

fut leCF, de la Fédération des SM du 
Sud-Oucsr. et la présidence effective 
de M. A. Loubcry. ingénieur-chef, 
la distribution de3 récompenses s'est 
laite h l'appel de chaque élève par 
le directeur des cours, sous la sur­
veillance de MM. Escabasse, Terrier. 
Coco et en présence de3 professeurs : 
Mmes Bel in. Lambert, Rénlcr et M. 
Martin.

Depuis la fondation des cours, 
on 1933. 750 élèves ont été formés 
et cette année. 23 candidats ont 
subi, avec succès, les épreuves de 
la FSMSO. soit deux en préparatoi­
re : 17 en élémentaire ; 3 en moyen­
ne et un en supérieure. En sol­
fège seul, cc sont : B. Gentil, Ch. 
et A. Diaz. M. et Ch. Olhagaray. J. 
Bergès et Ch. Pourtago.

En piano, 11 y a eu hu't premiè­
res M., 3 en accordéon. : en gui­
tare et un en saxo.

LIBOURNE
L'Harmonie a fêté Sainte-Cécile 
avec éclat
Dimanche 7 décembre, l'Harmonie 

honorait Sainte-Cécile aij cours 
d'une audition qu’elle donnait à 
l’église Saint-Jean.

Parmi les personnalités que le pré­
sident André Teurlay recevait, en­
touré de MM. Clairet et Deville, vice- 
présidents, on notait la présence de 
M. Robert Boulin, maire de Libour­
ne. ministre de la Santé et de la 
Sécurité Sociale : M. Jean Cluchard, 
sous-préfet et Mme : M, René Le­
gendre. maire-adjoint et Mme ; M. 
Bertrand des Garots, député ; M. 
Hardouln, adjoint : M. Fourcaud- 
Laussac. conseiller municipal et 
Mme ; M. Blanchard, président du 
groupement .des Sociétés Musicales 
du Libournais. etc.

L'Harmonie interpréta sous la hau­
te direction de M. Michel Mourcau. 
un extrait de « Watermusic ». une 
andantc de L. Clairet «Notre-Dame 
de Luchon », « l’Adagio » d’Albinoni 
et « Evohé » cortège antique de G. 
Razlgade.

Une fols de plus l'Harmonie a bu 
traduire parfaitement les oeuvres 
inscrites au programme avec un 
soin qui démontre toute la valeur 
de notre société musicale dont la 
renommée n’est plus à faire. Pour 
clôturer cette Journée, les musiciens 
et leurs dirigeants se sont retrouvés 
à Montpon pour le traditionnel ban­
quet et la fête se termina dans la 
bonne humeur.

L'Harmonie Paloise Municipale 
a célébré dignement la Ste-Cési!e
Le 23 novembre l’Harmonie mu­

nicipale Paloise fêtait sa Sainte- 
Cécile.

Après un défilé de l'école de mu­
sique à l'église Saint-Joseph. l'Har­
monie était reçue par l’abbé Berotte 
pour une messe solennelle, durant 
laquelle elle interpréta sous la di­
rection de M. Lacaze :

L’Enchantement du Vendredi Saint 
de R. Wagner ; le Nouveau Monde, 
symphonie de A. Dvorak ; la Mar­
che Hongroise de la Damnation de 
Faust, de H. Berlioz.

La foule des amis de l’Harmonie 
s'étalt Jointe à la communauté pa­
roissiale pour écouter, apprécier et 
même « applaudir » une interpréta­
tion magistrale des grands maîtres 
de la musique profane ou sacrée.

En des termes élevés, la culture 
du musicien et la fol du prêtre 
confondues, M. le curé sc félicita du 
choix de sa paroisse pour cette ma­
nifestation.

Après cette émouvante cérémonie 
l'Harmonie et sa batterie sous la 
direction de M. Cazalet devait en 
ordre parfait et sous les acclama­
tions regagner son école.
- - Comme de coutume un banquet 
non moins- grandiose, devait clôturer 
cette fête.'Au cours-de celui-ci Maî­
tre Labayle. adjoint au maire et 
président de l'Harmonie, après avoir 
salué les personnalités présentes, 
remercia les dirigeants et exécutants 
du travail accompli durant toute 
l'année, qui devait les amener au 
succès de cette journée.

M Davier, vice-président 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest excusa le président Ci- 
ran de n'avoir pu répondre à l'in­
vitation de l'Harmonie et promit 
que '.'an prochain M. Oiran sera 
présent à cette manifestation. M. 
Davier félicita le chef Lacaze pour 
le résultat obtenu et" tous 'les mu­
siciens pour les exécutions du ma­
t-in. où, dit-il avec son collègue M. 
Barrère secrétaire de la Fédération 
du Sud-Ouest qui l'accompagnait, ils 
n'ont pu trouver la moindre faute, 
avec un.- mention particulière pour 
les basses qui ont triomphé avec 
aisance des difficultés de ces par­
titions. ........................

Il devait ensuite remettre des di­
plômes de mérite de la Fédération 
à MM. Closs. Ver.-ailles, Longuet et. 
Gcffratln: des diplômes d'honneur 
à MM. Campo et Planque, et déco­
rer de la médaille d’argent • de la 
Confédération Musicale de France 
M. Ospital Jean.

En sus des personnalités déjà ci­
tées. étalent présents durant ces 
festivités MM. Sallcnave. député : 
Wiart et Mlle Sa cet. adjoints ou 
maire ; HaiMct et Dupieu. conseillers 
munclpaux : Gallois, commt&sa’.ve 
principal aux Renseignements Géné­
raux; Slot, représentant M. le Pré­
fet; le capitaine Coulon. chef de 
la Musique Militaire de Pau, Glo­
rieux. Mcssagcot. Cotti il. etc.

TARN Le3 applaudissements redoublè­
rent lorsque la reine et ses demoi­
selles d’honneur, mandatées par les 
membres de l'U.C.A.B., présents au 
concert, offrirent à M. Don dey ne 
la traditionnrl'e gerbe. Ce fut un 
légitime hommage rendu au chef 
prestigieux et a ses musiciens. La 
clique aussi ne fut pas oubliée et 
eut sa part de succès. Son sym­
pathique chef. Albert Rouyre peut 
être fier de scs collaborateurs. Les 
nombreux auditeurs qui ont assisté 
à ce magnifique concert en garde­
ront. nous en sommes certains, un 
bon souvenir.

FETE DE SAINT-CECILE
Tous les groupements musicaux 

de notre Fédération ont fêté digne­
ment et solennellement leur pa­
tronne Sainte-Cécile.TALENCE

C’est avec un effectif de Jeunes 
Joueurs que la Lyre Tûlençaiae a 
dû pallier les manquants grippés 
et c’est une occasion pour fe.iclter 
cette sympathique phalange d'artis­
tes d'avoir des réserves de valeur,

Dès 10 h., en l’hôtel de ville, une 
audition do cette société avait ame­
né un public assez nombreux.

Après avoir entendu « Ricaxdo de 
Fabre ». paso doble de Macion. « l'I­
talienne à Alger» (Rossin-1) et la 
marche triomphale d’« Aida », de 
Verdi, morceaux magistralement in­
terprétés et fort applaudis, ce fut à 
11 h. 30, à Notre-Dame de Ta.ence, la 
grand’messe en musique ; « Largo » 
de Haendel, « Cavatine » de J. Raff 
et enfin, « Messidor » de Bruneau et 
« Evohé » de Razlgade. excellemment 
exécutés.

Puis au banquet amical servi dans 
les salons de la Médoqulne. d'ail­
leurs fort réussi, on put entendre au 
dessert., tout d'abord M. Marchand, 
président de la Lyre, regrettant les 
nombreuses défections ducs à la 
grippe, puis ses félicitations allaient 
aux nouveaux musiciens qui avalent 
en quelque sorte, subi le baptême 
du feu en cette Journée marquan­
te pour les musiciens, se retour­
nant vers le docteur Buffet, repré­
sentant la muncipallté. accompagné 
de Mme, disait son plals-ir de re­
cevoir ainsi le conseiller chargé des 
affaires culturelles, ainsi q-’c Mme 
Clavcrie, représentant l'Orchestre 
symphonique de Talencc.

M. Mora, directeur de i*. Musi­
que municipale à Bordeaux, devait 
avouer sou plaisir de voir la l.yro sc 
défendre avec bonheur clans notre 
cité.

LAVAUR
Le 21 novembre 19G9. dans la 

salle du « Rcx ». les musiciens de 
la Lyre, l’école de musique et la 
batterie-fanfare offrirent à ia mu­
nicipalité un concert digne de ses 
devanciers et honorant partie.!Hè­
re ment leur sainte patronne.

Etalent présents. M. Ragot, re­
présentant M. Laco iture, maire, 
Aï. Codderrens, inspecteur de l’en­
seignement primaire et Mme, M. 
Segonne directeur du CF.G ; Mme 
la directrice eu Lycée mixte de 
Lavaur ; M. René Gazelles, secré­
taire général au Comité d.-s fêtes 
de Lavaur ; M. et Mme Saucède, di­
recteur de la Caisse d’Epargne.

Le programme suivant a été exe 
eu té par la Lyre de Lavaur, sous 
la baguette de son directeur. A1. 
Bernard Alquier et par ’a batterie- 
fanfare Vauréenuc. dirigée par M. 
Lagrillière : Wagram. pas redouble, 
par la Lyre et la batterie ; Violet­
tes Impériales, fantaisie ; Doub.ettc. 
mazurka de concert pour deux trom­
pettes (MM. Caubaussel et Mlms- 
cliar de l’école de musique) ; Mélo­
dies'de notre temps, par T. Gary et 
son violon ; et Primero Torero, pa­
so doble. qui termina la prenne: e 
partie. La deuxième n'a pas été 
moins brûlante, car les cent élevés 
de l'école de musique interprétèrent 
«l'Ave Verum » de Mozart (musi­
ciens et chanteurs) et Adieu M. le 
professeur, de Hugues Auffray. avec 
une adaptation et arrangement de 
Bernard Alquier. Ensuite, les mus - 

i viens exécutèrent « Aida ». de Verdi 
: (trompette solo, C. Albert) ; Moulin 
: Rouge, valse lente : et pour ter- 
1 miner un brillant pas rudoub.e 
i exécuté par les deux sociétés.
| Cette soirée a obtenu un beau 

succès et nous devons remercier 
et féliciter les deux directeurs. MM. 
Bernard Alquier et Lagrillière, qui 
forment beaucoup de jeunes et qui 
se dévouent pour la musique popu­
laire.
GRAULHET

L'Union musicale et la batterie 
municipale de Graulhet ont fêté leur 
patronne le dimanche 10 novembre. 
La halle était comble et le pro­
gramme fort chargé et très varié, a 
la satisfaction de tous. Quant a son 
exécution, elle fut impeccable, sous 
la direction de M. Dondeyne. Les 
solistes furent à l’honneur : Lou­
lou Golan, buglc ; Marc Hèral. c’.a-

E3pfrrons que dans un avenir peu 
éloigné, lorsque le marché couvert se- 

possiblo d'a­
ménager la halle en salle des fêtés, 
ce qui permettrait, d’y organiser di­
verses manifeste, lions.

ra une réalité, il sera

L'audition de ces élèves a été 
surtout remarquée : C. Cadusseau 
(7 ans et demi) a Joué avec assuran­
ce. après un mois d’ètudes seule­
ment. puis chacun des suivants ont 
montré des qualités particulières et 
variées : M.-Ch. Berges. Ph. Gabar- 
rot, Th. Lamarque. P. Arézc. D. Du- 
lout, G. Coco. J. Ramos. En accor 
déon : M. Fort. En gui*arc ; Ch 
Breda et B. Etchelccou. En saxo : 
** Vergcz. Tous ces élèves sont à f*- 
Qlcfiter. puinoipaicmcnt M. Bcrgès 
avec un premier prix de solfège en

ALBI
Suivant une tradition plus qu’oc­

togénaire. l'Ha------ ”T’-!................ —
Enfants d’Albl. 
musicale, doyenne de notre vil e en 
ce noble art. a célébré «aJnts-eê-l'e, 
patronna des muMciens et du d!o- 

' par un concert de murique 
s or •, , c,-» un éir’.ise de la ville.

l'Harmonie l’Union des 
notre belle sorlétô

cese, par un concert ae 
religieuse dans un église de la viüe.

C'est le dimanche 23 novembre, 
en l'église Saint-Joseph, au cours 
de. la messe de il h. 3o qu'ci!? a 
rendu hommage à sa céleste nac­
tionne. Le choix de cc lieu ea-rô 
a été pleinement Justifié. C: : ut 
d'abord une première mawlfevla' on 
commémorative 
car c’était on effet le 3 octobre 
1860 qu'avait eu lieu la bénédlc.Ion 
de la première pierre de cette é~l’-3o 
de l’avenue Montebcîïo. duc à la 
générosité de Mgr Lyonnet. alors 
archevêque d'A.bi. De plus, dans 
ce b?au et actif quartier. l’Har-.u::::e 
compte de nombreux membre s ac­
tifs, honoraire.'. amis et bienfaiteurs 
et elle voulut leur faire honmur et 
leur témoigner sa reconnais oc?. 
Enfin, elle donna ainsi un st.nvu- 
ian-fc exemple de décentrai: i on 
artistique et cu'turcîle locale, que 
nous souhaitons voir se 
dans d'autres périphéries d'Albl.

Pour cet exceptionnel concert spi­
rituel. depuis de longs —.........
.1 /) 1 1 nf 1 a 1/}! 1

DS
L’audition des lauréats et anciens 

élèves présentée avec humour et 
yanfa'isic par J. Escabasse et B. 
Loupien, scr* parfaitement dérou­
lée puisque tous les participants ont 
ete longuement applauuu,. d'un centenaire.

Un ensemble de flûtes à bec s'est 
fait entendre pour la première fois 
dans deux morceaux : « La Claire
FOU ta: ne » et « Adieu et bonne 
nuit ». avec Ch. Oihagaray. Ph. Ga- 
barrot, J. Ramos et Dulout (solis­
te). à la flûte et à la guitare avec 
Ch. Breda et B. Etchelccou.

Puis deux chœurs furent chantés 
par le groupe solfégistc des Jeunes 
enthousiasmés : « le Temps des
Fleurs » « Adieu M. le Professeur », 
avec, au piano, B. Loupien. et Bre­
da et Etchelccou à la guitare. Ces 
derniers guitaristes, ainsi que Mlle 
Delpech nous tinrent sous le char­
me d'une production de qualité. J. 
Mignâ et Ch. Bisso Jouèrent avec 
drôlerie quelques duos de jazz très 
encouragés par la claque, tandis que 
3c talentueux chanteur Masotti et sa 
compagne recueillirent des bravos 
nourris de l'assistance.

De plus Ta’.ence avec son école de 
musique, montre le chemin d un re­
crutement souhaité de futurs mu­
siciens. »

pour i'.nvreA son tour, ie docteur Buffet se 
félicite de se retrouver en si bonne 
compagnie, 
crétairc de notre école municipale 
de musique, nous apprécions, M. 
Marchand, votre labeur incessant 
pour la cause de cet art indispen­
sable qu'est la musique, nous pen­
sons avec l'aide de tous être sur 
la bonne voie pour le plus grand 
bonheur de demain ; c'est en cet 

polr. qu’au nom de la munici­
palité et de tout Talcnce, je lève 
mon verre. »

Puis le trésorier. D. Claude Ri- 
devait remettre au nom de

« Vous êtes le dévoué ee-
rltuel. depuis de longs mois, au cours 
d'assidues et laborieuses répétitions, 
un programme des plus df?at.s 
avait été mis au point. 11 s'agit on 
effet, de l'interprétation d’une élec­
tion du célèbre « Haendel C. remo­
nial ». sur un arrangement de Ro­
bert Martin, dont rou.c la bagueuc 
de son éminent chef. M. Louis Avril, 
l'Harmonie exécuta :

Nous avons eu aussi et surtout le 
plaisir d'entendre B. Loupien. 
auteur-compositeur. Interpréter 
tre morceaux variés : à suivre.

CSun
qua-

En avant-messe : Marche solen­
nelle ; a l'Offertoire; «Larghetto» 
extrait du « Messie) ; à la Commu­
nion : « Arloso » . à la Sortie : .final 
de « Watermuslo ».

Le clou du spectacle était réservé 
au club artistique l'Œil, présenté par 
son distingué et talentueux prési­
dent J.-P- Terracol. dans un cadre 
sonore et coloré. Notre satisfaction 
a...élè . sraa&a . d'entendre, -des..inter­
prètes do valeur en poésies, chant 
et la gracieuse guitariste J. Epron 
avec MM. J. Soubrie J. Boutinet. P. 
Delort J.-P. Terracoi.

coux.
ses camarades un superbe disque au 
président Marchand, très touché de 
ce geste.

,

Sainte-Cécile de GUITRESy

Dimanche 30 novembre, notre ville 
était en fête, son Union musicale 
toujours très vivante malgré quel­
ques défections dues à la grippe, ho­
norait Sainte-Cécile.

Dans notre abbatiale aux dimen­
sions d? cathédrale, nous eûmes la 
joie d’entendre sous 13 baguette de 
M Lucien Rabler remplaçant M. 
Duhard, chef de musique malade. 
In « Marche du Sacre de Napoléon 
1er». «Ave Maria» (Gounod). la 
«Marche des Ruines d'Athènes» 
(Beethoven t.

A la sortie de l'église, la société 
fc dirigea vers le monument aux 
morts où M. Girardeau, vice-prési­
dent remplaçant M. Jarry. nouveau 
président, déposa une superbe gerbe 
de fleurs suivi d'une minute de fa­
ïence et d'une vibrante c Marseillai­
se ». Un vin d'honneur suivi présidé 
par Mme Gonon. maire de Guitres : 
de M. Bureau, premier adjoint et 
des invités.

de la

Un banquet parfaitement servi 
et où l'ambiance la plus gaie "égna 
pendant tout le repas, un m ter me de 
musical fut offert par nv? dist.n- 
gués musiciens «Les Sa.timbar- 
que-s» (Louis Gaunei. «La Marche 
des apprentis marins» i-b Farigoui*. 
A l'heure des discours nous eurent 
le plais:- d'entendre MM. Girardeau. 
Blanchard. Rode et Duhc.-l. conseil­
ler général et maire de Sabons-dc- 
Guitres, chacun regretta V absence 
de M. Max Duhard, de M. Jarry. de 
M. Beaupe: luis absent . 
de maladie, lélioif-ere.at les musi­
ciens et adressèrent r-.ux J<unes un 
appel prenant pour oue 1 Union Mu- 
Rich’e de Guitres vive c.ue.jr? long­
temps et que son avenir soit as­
suré.

pour cause

Sainte-Cécile
de SAINT-DEN1S-DE-PILES ;

C'est dimanche 7 décembre, que 
la Lyre de Saint-Denis-de-Piles feîa:t 
sa digne patronne SaLnte-Céci c.
Après avoir parcouru 'es rues de la 

ville sur des marches entraînantes, 
la société se rend.t à l'église pour 
donner une audition magnifique qui 
fut très apprécié par les nombreux 
mélomanes ; on psut dire que M. 
Lucien Rablcr clic' de musique et 
ses musiciens se surnagèrent.

Au vin d'honneur qui suivit. M.
Andi'iîu, ancien pré- 

.cs dipaVics

GIRONDE
Sainte-Cécile à LANGON

L'Harmonie Sainte-Céci e de Lan- 
1c 30 novembre sa pa- 

: à l'office religieux ce 
: Waterni usic < Haendel ), 

et la

gon a fêté 
tronne avec 
programme .
Hymne à la nuit (Rameau) 
cantate de Bach. O Jésus «juc ma 
joie demeure, ccs deux œuvres avec 
le concoure des petits c.i an tours de 
Salnt-Gervai3 do Lanyon. I«a Grande 
Po’î.r de Kiev ( Mousson; vky).

Turpnud et M. 
sidcr.t. distribuèrent aux é'èves de l’école di mr.feque, 
nombreux reçurent des premières 
mentions ce qui prouvent la qua­
lité de l'enseignement donné par 
le dévoué professeur qu’est M. Ra- 
bier.

\ l’hôtel de ville eut lieu la re­
misa des récompenses aux lauréats 
<ic-s examens fédéraux comprenant di­
plômes. livrets de la Caisse d Epar­
gne de I ungon et volumes aux mou­
leurs élèves.

Tour à tour M. ie sous-préfet, M. 
le député-maire. M. David vice-pré­
sident fédéral, et M. Saint-BIancord 
vice-président fédéral et président 
d’honneur de l'Harmonie, exprimè­
rent leurs félicitations aux élèves, 
aux professeurs et a tous les musi­
ciens pour la très belle me en 
musique. 1*3 banquet traditionnel, 
où de nombreuses dames donnaient 
un éclat partlou ler, n o bturé Joyeu­
sement cette belle Journée.

banquet. . très sympath que, 
nous avons remarqué à la table 
d’honneur autour de M. Ferchaud, 
maire <le Salt-Dcnis-dc-PUM. MM, 
Duhard.
chard président des 
sicales de la Lyre ; Jarry. président 
de l’Union musicale de Guitres; 
le Marquis Daca/.e ; M. et Mme Rft- 
bier et les membres du bureau de 
la Société.

Au

conseiller général : Blan- 
Sociétés mu-

Après les discours ou chacun dé­
fendit la musique populaire et fe-

r
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diiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimiiiiiiiiiiiiiittC’est. en effet, le dimanche 23 
novembre, que les membres de la 
fanfare l'Avenir de Brlatexte se sont 
donné rendez-vous à l'église. Le pro­
gramme en fut distribué comme 
suit : Trois passages de la messe 
en cinq numéros, de Stellian. et, 
pour terminer, le célébré hymne 
« La Marche des Anges ». La réson­
nance particulière, due aux voû­
tes de l'église n’en accrût que Plus 
la solennité.

L'audition terminée, un apéritif 
attendait les muslcens au café Ezes. 
S'ensuivit enfin le traditionnel re­
pas, salle de l'Hôtel de France, dont 
il est nécessaire de dire quelques 
mots. Précisons tout d'abord que 
M. l’adjoint au madré et M. le curé 
nous faisaient l'honneur d’être des 
nôtres : à noter également la pré­
sence de quelques musiciens de 
Graulhet. nous ayant aimablement 
prêté leur concours : enfin sup­
porters Jeunes et anciens membres 
de la société complétaient l’cnsem-

sulvl du traditionnel re-roisslaie 
pas amical.Nombreux furent les fldeies et ica 

mélomanes à s’unir à l’harmonie 
l’Union des Enfants d’Albl pour cé­
lébrer sainte cécllc.

«5
—

y*

Les Editions Robert MARTIN=Dans son homélie. M. l’abbé Prl- 
mout, curé do la paroisse, remer­
cia et félicita les musiciens et leur 
chef de célébrer ainsi leur patronne 
sainte Cécile, en addant A « prier 
sur la beauté ». Après la messe, un 
repas excellemment servi au Res­
taurant Thlers réunit tous les exé­
cutants. sous la présidence de M. 
Suc. premier adjoint au maire. Inu­
tile de dire qu’il y régna la plus 
Joyeuse et « chantante » ambiance.

A notre tour.nous félicitons les 
membres de 1 Harmonie de Réal- 
mont en grande majorité compo­
sée de Jeunes gens ot Jeunes filles, 
dignes élèves de l’école de muslquo 
que dirige avec un persévérant mé­
rite M. Féry. Et nous ne saurions 
trop Inciter leurs camarades à ve­
nir se Joindre à eux. Us sont cer­
tains de trouver dans ce nob’.e art. 
la meilleure détente et les plus bel­
les satisfactions.

S=
=

| 106, La Coupée • 71 Charnay-lès-Mâcon
§ fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans =
§ Tous les examens de la C.WI.F. f

CASTRES
Le dimanche 23 novembre, nos 

sociétés musicales : la batterlc-tm- 
fare « Le Rallye Castrais ». accom­
pagnés par la fanfare de Püyliurens 
et le groupe des majorettes du Pays 
Castrais, fêtèrent >eur «aiate txv 
tronne.

: =

£:
Lî matin, a i0 n. SO, ces deux 

groupes défilèrent dans .es mes de 
la ville pour remercier la popula­
tion du chaleureux accueil au‘elle 
leur a réservé oendant ’arnée écou-

i-

Cette belle société musicale ne 
s’est pas endormie après les bons 
résultats obtenus au concours In­
ternational d’orchetres à plectre de 
Brescia (Italie). Elle a fêté digne­
ment la patronne des musiciens en 
exécutant quatre morceaux choisis 
dans son répertoire, sous la direc­
tion de son chef. M. Louis Avril.

Entrée : « Hymne choral », de Pa- 
lcstrlna (arrangement R. Dcîpoux) ; 
Offertoire : « Prière du Soir » de
Paul Lîiisro ; Communion ; « Ada­
gio ma non troppo », de Beethoven ; 
Sortie : « Marche triomphale » (La 
Corne d'Or). do Beethoven (arran­
gement de Marteau).

H VA Rîée.
A 11 h. 16. i ne nesse soicnnche 

a été célébrée en la cathédrale St- 
Benoît. au cours de aouelic le Ral­
lye Castrais et la Fanfare de Puy- 
laurcns. sous .a i.rection du chef. 
M. Malet, exécutèrent quelques mor­
ceaux de leur répertoire.

. La fanfare Mussou 
fête la Sainte-Cécile.

Une des plus vieille.? sociétés mu­
sicales du Var. la Fanfare Mussou 
(fondée en 1851) continue son ac­
tivité musicale au travers des dif­
ficultés actuelles, ce qui est tout 
en son honneur et er l’nonneur do 
son CA et des mus^cl-ins.

Elle fêtait le dimaacne 7 dé­
cembre dernier la Saln‘2-Céciic et 
cette célébration de la fête de la 
samtc patronne de la musique a 
revêtu dans la charmante commune 
de La Garde un écl tt très particu­
lier.

blc.

BRIATEXTE
Si nombre de professions et d'or­

ganisations ont leur saint patron, 
les musiciens, à leur tour, fêtent, 
chaque année à même date, leur 
sainte Cécile.

ALBI
L'Estudiantiaa Albigeoise a fêté 

sainte Cécllc le dmanchc H décem­
bre en participant à la messe de 
11 h. 15 en la collégiale de Salnt- 
Salvy.

REALMONT
L’Harmonie Sainte-Cécile, que di­

rige avec autant de compétence que 
de dévouement. M. René Féry. a fê­
té sa patronne le dimanche 30 no­
vembre par un concert spirituel, à 
la messe de 11 h., en l'église pa-

h'..

Éditions Robert MARTIN Dès 10 h. le matin c’est par un 
brillant pas redoublé que. précédée 
de scs clairons et tambours, la 
Fanfare Musson. saluant ia popu­
lation gardienne en parcourant les 
diverses artères de la commune 
et venait saluer la mairie, où clic 
exécuta La Marseillaise et où la 
recevait M. Delplacc, maire, conseil­
ler général. Après les souhaits 
échangés, les musiciens allaient 
prendre place pour le concert ins­
trumental. place de la République, 
où notre société musicale, très ap­
plaudie. donna un très beau concert, 
devant un très nombreux auditoire 
et par un temps très ensoleillé

C’était d'abord M. Raymond Re- 
vest, compositeur do musique à 
Rougiers <Var>, invité, qui dirigea 
lui-même la très Jolie marche fé­
dérale ave-c clairons et tambours, 
où le compositeur et son couvre 
reçurent de chaleureux applaudisse­
ments.

Puis, sous ;a direction de son 
chef. M. Gabriel Boudillon. la Fan­
fare Musson Joua la célèbre ouver­
ture do « Boccacio » de Fr. Von 
Stippé. qui fut excellemment bien 
rendue tant dans les mouvements 
que dans les nuances et mérita les 
applaudissements. Félicitons les di­
vers pupitres et les solistes.

Nous applaudissions ensuite la 
Jolie marche « Clemenceau », bien 
rythmée et parfaitement Jouée, avec 
clairons et tambours. La célèbre 
fantaisie de « Pétrarque » d'Hypoilt* 
Duprat était- également au program­
me de ce concert. Elle fut des 
mieux rendue et il nous est agréa­
ble de mêler dans nos compliment» 
et dans les applaudissements, tous 
les musiciens, pour leur très belle 
exécution de cette belle et Immor­
telle œuvre, très Jolie et très dif­
ficile, et leur chef. Un bon point 
h tous les solistes, qu’ils soient : 
MM. Martino, trompette. Accusano, 
bugîe ; Valon basse ; Joly, sopra­
no ; Peronna et Skloré. clarinettes, 
et Quadri, trombone, qui furent 
chaudement ovationnés. Après cette 
belle fantaisie, la Fanfare Musson 
et son fameux trio de batterie. MM. 
Pucol aux timbales. Aiguler à la 
caisse claire. Arnaud à la grosse 
caisse, se faisait applaudir dans 
1 execution d'un morceau très ry­
thmé. « Tonncrcs et Eclairs ». Un 
concert magnifique digne de la Fan­
fare Musson des grands Jours, oui 
a non seulement charmé le public 
et scs nombreux amis, et a mis en 
valeur la musique populaire

Après cette brillante audition mu­
sicale, un grand banquet tradition­
nel présidé par M. le maire. MM. 
Nlcolln, trésorier de la FMO Var. 
remplaçant M. Berthé président ex­
cusé ; M. Gatty André, 
de la Fanfare Musson :
Raymond, compositeur :
Gabriel, chef, et les membres du 
CA. avait lieu dans la coquette 
et grande salle propriétaire de la 
Fanfare Musson, où prenaient part 
120 convives musiciens, leurs épou­
ses et amis, qui firent honneur 
au succulent et copieux menu pré­
paré par Mme Boudillon. épouse 
du chef et son fils Aimé : menu où 
trônait le délicieux lièvre du pays 
dont la préparation culinaire fit 
les délices de tous.

Au dessert ce fut une distribu­
tion de récompenses faite par M. 
Delplacc. maire, ot MM. Nico’.lnc 
au nom de la FMOV et Gatty au 
nom de la Fanfare Musson. Di­
plômes et médailles d’or, argent et 
bronze furent attribués avec félici­
tations aux vieux musiciens (pour 
4a ans do service et en dégradant 
Jusqu a une douzaine de Jeunes 
élèves). Tous furent très applau­dis.
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fur ni prochaines sorties, mis s n prüaiion è notre société
Nous sommes à votre disposition pour tout ce dont vous pouvez avoir besoin concernant l'habillement 
et l’équipement. Nous vous donnons cî-dessous les prix actuels des articles les plus couramment demandés.

^omettez pas de tenir compte des délais nécessaires pour tous les articles à fabriquer spécialement i 
vêtements 5 à 6 semaines ; coiffures 3 à 4 semaines.
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MUSICIENS
V

ARTICLES D’HABILLEMENT
230.00
260.00 
285.00

JVESTON drap bleu marine ........................... ............... ..
Serge bleu marine ............................................................
Gabardine bleu marine ..................................... ..............
Popeline toile bleu roi rouge, verte, beige gris ou 
croisé blanc ............................................................

CHEMISE (livraison immédiate) croisé bleu marine 
Popeline blanche ...................................................

CASQUETTE drap bleu marine, broderie lyre et palmes or,
forme marine ...........................................
Forme aviation (livraison immédiate)

HOUSSE blanche, toile sanforisée (livraison Immédiate),
forme marine ........................................................................
Forme aviation .....................................................................

CALOT modèle armée, soufflet et soutache couleur 18,00 et
BERETS BASQUES. BERETS GENRE PARACHUTISTE, 

tous modèles, nous questionner.

32.75
45.00

f
40.00
42.0065,00

•y-R A .» « • a
PANTALON drap oleu marine ...................................

Serge bleu marine .................................................-,
Gabardine bleu marine ............................ ............
Popeline toile (coloris ci-dessus) ou croisé blanc 
Sergé blanc .............................................................

81,00
102,00
115.00
52.00
47.00

SV».
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ARTICLES D’EQUIPEMENT
NOUS FOURNISSONS TOUS ARTICLES D'EQUIPEMENT : Ceintures, cravates, fourragères, gants ci erispins. gibernes» 

g u et res. pattes d épaules, cto... Nous questionner ou consulter notre catalogue.
■

SVIÂJGRETTES A
ARTICLES D’HABILLEMENT

VESTE tergal lavable, rouge bleu roi. blanc, vert ou Jaune
PLASTRON tergal lavable (mêmes coloris) ................
TUNIQUE tergal lavable (mêmes coloris) ................
JUPE courte plissée, tergal lavable (mêmes coloris) .
(’AI’E tergal lavablo (mêmes coloris), modèle court eans

col. doublée nylon ...................................
Réversible tergal .......................................
Modèle ample avec col, doublée nylon 
Réversible tergal .......................................

COIFFURE hôtesse de l'air tergal (mêmes coloris) .
Drap couleur au choLx ........

133.00 
47,50

152.00 
7-1.00

SHAKO matière plastique blanche
Drap couleur au choix ou tergal blanc .
Imitation fourrure noir, blanc ou rouge 

PLUMET rouge, bleu roi. blanc, vert ou Jaune ; a Palette »
« Collet » ...............................
Plume d’autruche véritable

57.00
70.00 

.• 121,00
20.00 
33,00 
49,50

• - •• ivr» • s «ks
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50.00
67.00 

1 10.00 
125,00

19.70
19.30

président 
M. Revest 
Boudillon:NOUS FOURNISSONS TOUS ATTRIBUTS POUR GARNIR LES 

VESTES : Brandebourgs, pattes d'épaules, épaulettes, fourra­
gères. etc... Nous questionner ou consulter notre catalogue. R

ARTICLES D’EQUIPEMENT 
(Livraison immédiate) I) •

■

fBOTTES blanches, matière plastique ........
Façon cuir ...............................................

COLLANT nylon, mousse Ilélanca beige .
üANTS sans crlspins, coton .......................

Nylon polyamide ...................................

19.70
67,50
13.5(1

7.90
8,05

CRISPIN9 matière plastique légère, blanche rouge ou 
bleu roi .............................

FOURRAGERE, modèle armée 
Modèle gendarme ..

• •••••• ««MM V
6,70# O OCÔO n.»•
5,50

■ L10,90'«KM •••••••>•«• ».» « «••• M.l.t

BATONS • :
(Livraison immédiate) 

se font en 55, 60, 65 et 70 cm (à préciser)
Tous ces butons sont équilibrés pour le maniement et 

le- lancer ; ils sont en métal chromé, pommeau et 
embout caoutchouc blanc.

BATON » STAR ». fabrication française ..........................
BATON «f SUPER-STAR ». fabrication française, torsadé ..

BATON «FRESHIE I)E UJXE». véritable bftton américain
Salmer Clarck. martelé .....................................................

CANNE de majorettc-clief, avec cordon tricolore ; longueur
1 m. 10. podis 1 kg 050 .................................................
Peut se faire en 1 m. 2o ou 1 m. 30 au même prix. 
Délai 2 A 3 semaines

45,00
237,00

Tl Ce fut ensuite une magnifique 
présentation de danses provençales 
par le talentueux groupe folklori­
que local. La Farlgouleto. dont la 
valeur s'affirme chaque Jour et 
dont les Jeunes danseuses, danseurs 
et tambourinaire.-; firent le régal 
de t-ous et furent ovationnés.

Cet/te vande Journée, de fête 
musicale dite à l’organisation de 
la compétente eomml- on dos fê­
tes de la société. se termina vers 
19 h.

30.75 
4 1.00

DRAPEAUX - BANNIÈRES - FLAMMES
DRAPEAU 90 x 90. fibrane ............

Soie naturelle ...............................
FANION. 60 x 60. flbranc .................

Soie naturelle
BANNIERE, 120 x 75. velours ...

195.00
451.00
133.00
236.00 

. 303,00
(Broderies et accessoires en sus)

Pour plus amples détails, consultez noire catalogue ; si vous ne l’avez pas demandez-le 
en indiquant très exactement le nom de votre Société et les fonctions que vous y occupez

FLAMME drap : clairon ou trompette ................
Clairon basse, trompette basse, cor de chasse
Tambour ..............................................................
Grosse caisse .......... ...........................................

14.00 
17,50
19.00
28.00

f '
/

> i •. »v»sv
LT fut 'ML* très grande Journée 

pour !a doyenne des sociétés mu­
sicales du Var, la Fanfare Musson. 

Bravo.

.. • .w. . . wf /

KI H. EMERIC.
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